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1

1
AVANT-PROPOS

La décisionde préparerun livre blancsur les bornesfontainesa étépriselors
de la première réunion de préparationdu 3e CongrèsUADE de Libreville
(Gabon), tenue â SOPHIA ANTIPOUS le 2 juin 1983 et regroupant Messieurs
FALL, Président du Conseil Scientifique et Techniquede I’UADE, de VULPIL-
LIERES, Co-Secrétaire COCODEV et COURTEAU, représentant la Société
d’Energie et d’Eau du Gabon
Cette réunion avait pour objet la définition du programrne Scientifique du

Congrès. L’un des sujets proposés portait sur les bornes fontaines.

Le canevas de travail pour la préparation du livre blanc sur les bornes fontaines
en Afrique s’établissait sur Ia base d’enquêtes par questionnaire et comprenait
les étapes suivantes:

1) — Identif~cationdes correspondants dans les différents pays. 1
2) — Etablissement d’un questionnaire.
3) — Envoi du questionnaire aux différents correspondants 1
4) — Réception des réponses et établissement d’un rapport préliminaire.
5) — Organisation de visites dans les différents pays pour collecte de rensei-

gnements complémentaires le cas échéant
6) — Rédaction et édition du rapport définitif.

La première partie de l’enquête a vu la participation du Bureau Régional de
l’Organisation Mondiale de la Santé â Brazzaville, dont la contribution s’est
avérée nécessaire par son audience auprès des Sociétés non membres de
l’UADE, mais aussi par son implication dans le programme de Ja décennie, dont
la distribution de l’eau potable représente le volet principal Cette tâche a été
notablement bien assumée puisque nous avons reçu 29 réponses au question-
naire.

Pour la deuxième partie, un atelier de travail, organisé â l’initiative du Conseil
Scientifique et Technique de I’UADE s’est substitué aux visites dans différents
pays pour la collecte de renseignements complémentaires. Cet atelier s’est tenu
les 28 et 29 janvier 1985 â Libreville et réuni onze experts venus de sept pays
(Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Gabon, Sénégal, Togo, France, Tunisie) sur dix
invités (plus Nigeria, Rwanda et Zafre).

QU’EST CE QU’UN LIVRE BLANC?

Un livre blanc établit un diagnostic de l’existant permettant de définir les bases
de solutions proposées en vue d’améliorer une situation donnée. 1
POURQUOI UN SUJET SUR LES BORNES FONTAINESAU
CONGRES DE L’UADE?

De nos jours encore, malgré les progrès réalisés dans I’amélioration de Ja qualité
de l’eau â mettre â la disposition des populations, les rivières, mares ou puits

1



— — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

v
8F

me
/4’c~i~oo

/300000

/200000

/ /00000

/000 OQQ

9ÔO 000

8oa ooc

ZAIRE

ma

/50Oog’ aco

120 Ooc Ôco

/10 oÔQ ooc

I&~ Côc 000

.9e 000ÔOO

80 ~‘oa CCC,

N6r

No’,n~rg o~8fl

Ec,4 ki?) z /00

/Vo,’
77 ~~re c~3r c%~e,,iet~As~

~ch. kin: /0.000200 ~

19o c~o

180cco

/70 000

f980 ‘99/ f982 /Pijj &~

f50 000

/980 /98/ ~ 3986 o’~7

v

Ech /c~r, = /00 ~o m

Consom mo’/~’o,~�k6 ~c~
4 e,ne,,,45 f?,’,-t,ca/&r.s

Ec4 /CPfl fÔ000 OOo in 5

/9,0 ~9g/ /‘982 ‘Ped ~ /98e ~ fPb~ fP8J o~



1600 ûao

/ JOD ODO

f ~, 00t9

/JûO 000

/ 200

/ /00 û~O

,vJ~
£2000

2f~9

Loooo

,.~coc

/SoDo

v
1

J5~zoooc

/9 - 000

/J ~a ~

/2~

rt 000 A~O

/0 000 ~OO

No’nA,o de

Ec,4 ‘C/7? Zo

J2o

30e,

280

~QO,77o~/~/O/) O~ Bic

£c’4 îcm foc000 m 3

GABON
Nom~ra,o~ &,~4emen/s ~ cu/,èr.s

~4

/Y8o ‘frR/ ‘P82 ,P9.~ o’n i~o /88 / /.982 ~S95 ~

/X0000 9oooo~~

/95Ô f95’f fPb’.2 ~ /96’o 1.98/ p982 fD8~ c~

— — t— — — — — — — — — — — — — — — — — —

~o,.?~rnn7c,½v7 c/eö 8,~cAe,~ ,%p,4cg,/,ep.ç
Ec,~ /~n~r /oÔ0000 ,173



SENEGAL

01� ~5rdnc~.
4emen15 R)r/icRl/for.s

pofluésserventencorede ressourcesprincipalesen eauutiliséepour les besoins
domestiques.Les problèmessanitairesposéspar cettesituatiori sont cruciaux.

L’eau potablene peut pas toujours être distribuéesoit parcequ’uneextensionderéseaucoûtecherpour atteindredespopulationstrop disséminéesen zones

I ruralesou encoreparceque les revenusde certainshabitantsdansles villes neleur permettentpasd’accéderau branchementparticulier
Les bornesfontainescorrespondentâ la premièreétapepermettant!‘accès â

l’eau potable dont elles asurentla vulgarisationqui motive progressivementlesgensau raccordementindividuel (caracténstiqueen Tunisie).

I Elles caractérisentâ la fois l’un desdeux principaux moyensde distribution etune gène pour Ie distributeur d’eau.
Enfin el]es représententun nouveaumoyen,sous l’impulsion de la décennie,de
distribuer I’eau au maximumd’individus

Ceci démontrel’importancedu sujetet l’opportunitéd’en parlerune fois de plus.

Bien qu’ellesaient déjâ fait l’objet d’études,notammentsousl’égide du Centre

International de Référencepour I’Approvisionnement et Eau Co!!ectivG etI I’Assainissement(CIR) qui aéditédeuxdocumentstechniquesintitulés “PUBUCSTANDPOSTWATER SUPPLIES— Technical Paper 13 et TechnicalPaper14” qui peuventservir de baseauxprojetsse rapportantauxbornesfontaines

I Nous nouslimiterons au diagnosticde l’existant etâ I’analyse desexpériencesdansdifférentessociétésafricainesen matièrede conceptionet de gestiondes
bomesfontaines. les exemplescités n’auront qu’un caractèreinformel étant

I entenduque des problèmessimilaires posésdans des contextesdifférents
pourrontnécessiterdessolutionsdifférentes.Toutefois, la transpositionde ces
expériencesd’un pays â un autrerestepossible mêmesi une adaptationest
nécessaire.
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Photo 1 - EAU: une denréc vitale (Tchad)
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1. INTRODUCTION

JUSTIFICATION DES BORNES FONTAINES

1.1. — IMPACT SANITAIRE LIE AUX PROBLEMES DE
QUANTITE ET DE QUALITE DE L’EAU

L’eau est unanirnementreconnue comme une denrée vitale. Deux termestraduisentles problèmesfondamentauxpos~spar l’eau: laquantitéetla qualité.

En
effet les ressourcesen eausont inégalementrépartiessur Ie globedont près

du quart en est presquetotalementdépourvu.
Par ailleurs quandelles existent en quantitésuffisante,elles ne présententpas
toujours la qualité requisepour uneconsommationhumaineen toutesécurité.

Le problèmeposéauxgouvemementsdespaysendéveloppementestde mettre

en c~uvre,au mêmetitre quepour la SantéPubliqueou l’Education Nationale,les moyensnécessairespour mobiliser les quantitésd’eau suffisantes,de qualité
satisfaisante,pourl’approvisionnementen eaudespopulations,garantissant par

lamêmeoccasionla santédesindividuspourlesquelsl’eau représenteIe vecteurprincipal des maladiesâ l’origine de la mort quotidienned’un grand nombre
d’habitantsde la planète(enfantsnotarnment).

Les statistiquesde I’OMS sont assezéloquentesâ cesujet “80% de toutesles
maladiespeuventêtre attribuéesâ desdéficiencesde l’eau ou de I’assainisse-
ment”.

— La diarrhéetue directement6 rruffions d’enfantsdansles pays en développe-

ment
chaque année,et contribue â la mort de quelques18 millions de

personnes.
— Le paludismetue chaqueannéetin million d’enfants~gésde moinsde 2 ans

en Afrique du Sud du Sahara.

Le manqued’eau a égalementdes conséquenceséconomiqueset sociales

catastrophiques:
— La famine dueâ la sécheresseoccasionneune pertede productivitéet de

revenus,ainsiqu’unediminution du produitnationalbrut et entraineJa mort.
— l’éloignement de la ressourceoccasionneunepertede temps et d’énergie

consacréeau transportde I’eau sur longuesdistances.

1.2. — POSITION DU PROBLEME

La périocle 1981-1990aétédécrétéeDécennieInternationalede I’Eau Potableet de I’Assainissement.

9



Tableau 1

1

1
1
1

Statistiquesdesmaladieshydriquesliées â l’eau en Afrique, Asie et AmériqueLatinel
(Source:dossierde la Décennie)

Types
de maiadies Infection

Infections
milliers par an

Décès
milliers par an

moyen
de joumées
perduespar

accés

Incapacite
relativ

Maladies
HÇ’dnques

Amibiase
Diarrhée
Poliomyélite
Typhoide

400 000
3-500000

80 000
1 000

7-10
5-10000

10-20
25

3
3-5

3 000+

14-18

3
2
2

Maladies
duesau manque
d’hygiène

Ascandiose
Lèpre
Trichocéphalose

800 000-1000000
12 000
500000

20
Trèspeu élevé

Peuélevé

7-10
500-3000

7-10

3
2-3
3

Maladies
dorigine
aquatique

Schistosomiase
(bilharziose)

200 000 500-1000 600-1000 3-4
-

Maladies
transmisespar
les vecteurs et
contractées près
de Ieau

Trypanosomiase
Malana

Onchocercose
(Cécité des
nvières)

1 000
800 000
30 000

5
1 200
20-50

150
3-5

3000

1
2

1-2

—1—
Maladies dues
â lévacuation
desmatières
fécales

Ankilostomiase 7-900 000 50-60 100 4

.

SOURCE~JuhaA. WALSH et KENNETH S. WARREN.

* 1: maladiealité

2: le maladepeut fonctionner
3: il peuttravailler
4: il souffre dessymptômesmineurs.

1

1
1
1

10 1



L’objectif primordial est de pourvoir le plus grand nombred’individus de la

p!anèteen eaude bonnequalitéet en quantitésuffisante.

Les tauxde dessertesont globalementmauvais(4O% en 1980).

Lesproblémesde l’exoderural aggraverontd’autantla situationqu’ils neseront

pas rapidementrésolus.En effet 1e surpeuplementdesvilles garantissantdesemploisrémunérateursne cesserad’accroîtreles besoinsen eauet de poserdes
problémesd’urbanisme(habitatspontané)freinant la densificationdesréseaux.

L’atteinte des objectifs de la décennienécessiteun important effort financier
soutenude la part desgouvernementsrespectifsdespaysen développementet
leurs situations financièresdifficiles obligent â une réflexion sur des solutions
techniquessimpleset peu coûteuses.

Lesbomesfontainessemblentrépondreâcettepréoccupationetpeuventfournir
un niveau de serviceacceptable en zone urbaine.

Cette solutionparaitd’ail!eurs plus réalistepour la BanqueMondialequi prévoit

un taux de couverture de 80% d’ici 1990avec 40% de distribution par bomesfontaines (sourcedossierde la décennie).

DEFINITION D’UNE BORNE FONTAINE

I Une bomefontaine est un ouvragepermettantle prélévementde l’eau néces-saireâ la boisson, la préparation,la cuissondesaliments ou tout autreusage
domestique.II est raccordéau réseaude distnbutiond’eau potableet implanté
dansle domainepublic Ii est mis â la dispositiondespopulations.

Plusieurssystèmestechnologiquessontuliuxs~sIls serontdéfinis dansles chap~-
tresqui suivent

Les bornesfontainess’intègrentdansun systèmecompletde distributiond’eau
potableet decefait posentun certainnombrede problèmes.

Cesdifficultés sont notammenthéesâ l’exploitation et â la gestionqui contri-
buentâassurerla pérennitédesouvrageset la stabilitédu serviced’exploitation

Nous essaieronsdansnotrepropos,d’expliquer les raisonsqui font desbomes
fontaines“le moyenobligé”, mêmes’iI paraîtêtretransitoire,pour distribuerde
I’eau potableau plus grand nombre.

Nous examineronsles effets sanitaires,économiqueset sociaux induits par ce
modede distribution et les perspectivesd’une évolution pro~ressivevers une
solutionpar raccordementsindividuels

Lesaspectstechniquesde conception,d’exploitationetde gestiondans1e cadre

I de quelquessociétésafricainesde distribution d’eau potableservirontde baseâcetteanalyse

11



1

1
1.3. — JUSTIFICATION DES BORNES FONTAINES 1
Lesbornesfontainestrouventdoncprincipalementleur justificationdansl’exécu-
tion du programmede la Décennie Internationalede I’Eau Potableet de
l’Assainissement.

Un certainnombredeproblémesexistentetcontribuentâjustifier l’utilisation des
bornesfontainescommemoyendedessertepour atteindreIe plus grandnombre
au terme de la décennie

1.3.1. PROBLEMES SOCIO-ECONOMIQUES

Ce paramètrerelève:

d’une part d’un souci de gestionefficacedesinstallationsde productionet de
distribution: amortissementtechniquedu capital irivesti (provisions pour le
renouvellementdes installations) et service de la dette (remboursementdes
empruntscontractés);couverturedes coûts de fonctiorinement,d’entretienet
réparationscourantes;

d’autre part de contraintessocio-économiques les habitantsdes quartiers
pauvresne disposentpasde revenussuffisants.En effetpour être raccordéau
réseaupublic ii faut payer un branchement.Le coût du branchement(frais
d’installation de branchementet avancesur consommation)dépassegénérale-
ment le doubled’un salairecorrespondantau SMIG (salaireminimuminterpro-
fessionnel garanti). D’autre part la possessiond’un branchementincite â
consommerdavantage.deux fois plus qu’en s’approvisionnantâ la bome
fontaine(ii n’y a plus de déplacementâeffectuerjusqu’â la bornefontaine).Ceci
grèveencoredavantagele budgetfamihal.

Le compromisentrele soucide rentabilitédesinstallationsetla priseen compte
desproblèmessocio-économiquesesttrouvégrâceauxbomesfontainesdont les
consommationssontsoit payéespar les municipalitésou les collectivitéslocales
qui jouentla carted’une politique socialequi leur estgénéralementdévolue,soit
payéespar les ublisateurseux-mêmesâ desprix très bas.

En dehorsde quelquescasparticuliers, dansla plupartdespays africainsl’eau
prélevéeaux bornesfontainesest gratuitepour les consommateurs.Lesfactu-
rationscorrespondantessontprisesen chargepar les murncipa!ités. 1
Au Rwanda,Burkina Faso,Mauritanie, Zaïre, l’eau est vendueaux utilisateurs
des bomesfontainespar l’intermédiaire d’un fontainier qui resteresponsable
vis-~-visde la sociétéd’exploitation.

Les consommationssontfacturéesau fontainier qui s’en acquitteauprèsde la -

société. 11 peut être employéde la sociétésuivant un contrat ou agir cornme
client.

Au Congo le problémeest tout différent. Devantl’incapacitéde paiementdes

facturespar la municipalité, les populationspour palier â la suppressiondes

1
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TABLEAU 2

Tableaucomparatifdu prixdu branchementetdu salaireindexéau SMIG (salaire
minimum interprofessionnelgaranti) (Valeurs1984)

PAYS

Coût du branchement
0 20/27 longueur8
â 10 mètres(frais

d’installation +

avancesur consom)

Prix du m3 d’eau
HT en tranche

sociale

Salaireminimum
interprofessionnel

garant! (SMIG)

BURKINA FASO 57 470 F CFA 0 â 10 m3/mois
90 F_CFA

19 780 F CFA

CAMEROUN 67 780 F CFA 178 F CFA 25 205 F CFA

COTE D’IVOIRE 92000 F CFA 0 â 30m3/tnmestre
99 F CFA

40 440 F CFA

CONGO 104045â144045FCFA 71,42FCFA 35000F CFA

GABON 113 400 F CFA

0 â 5 m3/mois
LBV 177FCFA
POG 181 F CFA

Intérieur 284 F CFA

60 000 F CFA

MAROC — — —

MAURITANIE 197 155 F CFA 244 F CFA 29 680F CFA

RWANDA — — —

SENEGAL Branch forfait de 5 m
57 343 F CFA

0 â 20m3/Bimestnel
96,08F CFA

30 333 F CFA

TOGO 83 300 F CFA 110 F CFA 12470F CFA

TUNISIE 35ODT=~214000 F CFA 20m3/trimestre
O,O8ODT=50F CFA

84DT=52500 F CFA

5600 Zaires
= 60 824,61F CFA

1,78 Zaires
= 19,33FCFA

260Zaires
= 2 823,99F CFA

1 Dollar (iS = 510 F CFA

13



1

1
bornesfontainess’organisenten comitésde quartiersou de marchéset réalisent
eux-mêmesleurs bornesfontainesdont ellespayentles consommations.

Un autreproblèmeinduit parcetteincapacitéd’accèsau branchementindiv~due1
est celui desabonnésparticuliersqui revendentl’eau.

Ces nouveauxcommerçantsmettentâ la dispositiondesvoisins dépourvusde
branchement,un robinet auquel ils s’approvisionnentmoyennantune somme
forfaitaire mensuellepar utilisateur. Ces facturationsforfaitaires dépassentlar-
gementles prix officiels appliquéspar la sociétéd’exploitation. 1
Cespratiquesreprésententunemauvaiseimagepour la sociétéd’exploitation
qui a tout intérêt â voir mettre desbornesfontainesâ la dispositionde ces
populations.

A Libreville Ie mètrecubed’eauen tranchesocialecoûteen moyenne177 F CFA
(prix moyendéterminépour l’année 1984) , cettetranchesocialecorrespondâ
une consommationmensuellede 5 m3 rarementdépasséspar un ménageâ
revenusbas. Cette consommationcorrespondraitâ environ 900 F CFA par
mois. Lesprélèvementsau robinetdu revendeursont limitésâ100 Iitres parjour
par ménage,soit environ3 m3/mois Le forfait mensuelestde 5.000F CFA en
moyenne

La possessiond’un branchementparticulier permet uneéconorniede 4.100F
CFA par mois surI’utilisation de l’eau Danscet exempleprécis,la miseen place
de bornesfontainestoumeâ l’avantagedespopulationsdéfavorisées,mêmesi

les consornrnationssontpayéespar l’utihsateur.

1
1.3.2. PROBLEMES TECHNICO-ECONOMIQUES
Dans le cadrede la réahsationdesprojetsd’AEP, les bornes fontainespeuvent
permettrede réahserdeséconomies

a) — Lesproblémesde ressourcesen eau Iimitéesdanscertainspaysse posent
avecacuité(paysdu Sahe!notamment).Danscescasl’eau représenteune
denréeprécieusequ’il convientd’utihser de la manièrela plus rationnelle
possible

La tendancesera de développerla distribution par bornes fontaines
compte tenudesconsommationsplus faibles par rapportaux branche-
mentsprivés

Cette situation implique égalementl’application d’un mode de gestion
rigoureusede ces bornesfontainespour limiter 1e gaspillagede !‘eau Ici
l’eau ne serapasgratuite, maisfera l’objet dun paiementcorrespondant
â la quantitéprélevéepour mieux sensibiliserles utilisateurssur la valeur

du produit et les motiver â uneutlisationplus rationnelle

1
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Au Burkina Faso,le systèmede gestionpar un fontainier répondun peu
â ce souci,surtoutquele paysconnaitdesproblèmesaigusde ressources
insuffisantes

Le Mali qui vit la mêmesituation a pris consciencede l’importancedu
gaspillageet meten placeuneorganisationpermettantde lutter contrele
phénomène(comité de femmes)

b) — Les problémesde firiancementsont en relation avec les capacitésde
couverturedesbesoinsen eau potable.
— Au niveau de la production unedensificationdesréseauxde distri-

bution doit correspondreâ un renforcementde la productiond’eau
potable.

L’insuffisance du financementpeutpermettreuniquementde développer
le réseaude bornesfontaineset différer Ie renforcementdes installations
de productionet de distribution,étantdoriné queles consommationsaux
bornes fontainessont nettementplus faibles par rapport aux raccorde-
mentsindividuels

Lesbesoinspeuventêtre satisfaitsmêmeavec un niveau de servicebas
Cette situation s’améhoreraprogressivementavec Ja rriise en place de
nouveauxfinancements

— Au niveau d’un plan directeur d’AEP généralement1e financement
disponib!ene permet pasde couvrir la totahtéd’une localité avec un
réseaude distribution

Les bornesfontaines peuvent répondre,dansune première phase,de
façon réalisteauxbesoinsexprimés

c)
— En zones rurales, la dispersion des populationsrend la réalisationdes

réseauxet surtout les raccordementsindividuels onéreux. Les bornes
fontaines restent 1e seul moyen possible permettantd’atteindre Je plus
grand nombrede cespopulations

d) — Enfin ii convientde noterun aspectlié âcertairisfinancementsdesprojets
d’adductiond’eauqui imposentla miseen ceuvrede bornesfontaines

1.3.3. PROBLEMES SANITAIRES

La nécessitéd’améhorerla santédes individus est éviderite L’eau présentelesupport primaired’une éducationsanitairesûre

En effet les basesde l’hygiène passentpar la propretécorporelledes individuset leur environnement,réalisable~râceâ l’eau.

15



1
1

L’eau distribuéeauxbornesfontainesestsaineparcequepotable.Elle est
préalablementtraitée

Elle estdestinéeâ la toilette du corps,la préparationet la cuissondesaliments,
la boisson,1e nettoyagedesutensilesménagers,la lessive

D’autre part elle est distribuéeen quantitésuffisantegrâceâ la proximité des
pointsd’utilisation Le rapprochementde la ressourcepermet de transporter
plus d’eau, les distancesétant réduites

La mise en place des bornes fontaines représentela première étape d’un
processusprogressiftendantâaméhorerles conditionsde vie des populations
les plus défavorisées

Ces bornes fontaines serviront de base â une éducationsanitaire tendantâ
modifier les mentalitéspour permettrel’abandondesressourcestraditionne!les
polluéespour l’adoption d’une eauplus sécunsante 1

1
1.3.4. PROBLEMES LIES A L’HABITAT ET L’URBANISME

Nous assistonsdans nos villes â I’êtabhssementdun habitat anarchiqueet
spontanédansles zonesurbainespériphériques,conséquencedun exoderural
incontrôlable

Cet habitatest caractérisépar un manquetotal de voiesd’accèsetde circulation
et par un type d’habitationsprécaires,généralementen bois sur les façades.Ces
habitations ne comportentaucune installation sanitaire et des latrines ma!
conçuesposentdesproblèmesd’hygiène.

Deux problémesfondamentauxse posentâce niveau

Le premierd’ordrestechniqueet financier L’absencedc voiriesdéfinitiveset de
lotissementsrendtoute réalisationde réseauxde distribution impossibledansces
quartiers. II devient financi~rementinacceptablede réahserdes branchements
particuliersdansces conditions, le réseaurestantéloignédu consommateur

D’autre part Ie type de constructionne permetpasla réa!isationd’un branche-
ment,aucuneinstallationsanitairen’étant prévue

Le deuxièmeest d’ordre sanitaire La multiplication de branchementsentraine
un problèrned’évacuationdes eauxuséesqui n’a pasétéprévu L’absencede
canalisationde ces eaux entraineraitla formation de flaquesstagnantesqui
constitueraientdesrepairespropicesaux maladiescontagieuseset épidémiques.

Les bornes fontaines limitent les consommationset les eaux perduessont
canaliséespar dessystèmesprévus lors de la réalisation

1
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Photo 2 - Au premier plan un puits servant de ressourceen eau pour les besoins
domestiques.Au deuxièmeplan les latrines (problèmes sanitaires)

Photo 3 - Habitat précaire (problème d’habitat et d’urbanisme)

__‘~ ~
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Une remarqueâ l’attention des autorités en charge de la planification de
l’occupationdessolsmérited’être relevéc. La définition d’un pland’urbanisme
reste une chose fondamentalepour l’amélioration d’un certain nombrede
services, notammentla distribution d’eau potable La plupart de nos villes
africainesne comportentpasde plans d’occupatiori dessols Cet état de fait
entraineun établissementanarchiquedespopulationsqui rend la mise en place
d’un certainnombre d’infrastructuresonéreusespar ia suite (voiries, réseaux
d’eau ) Un effort devraitêtre fait dans cc sens.

Le deuxièmeaspectdesproblèmesd’habitatet d’urbanismetient â unesituation
établie correspondantnotamment aux zones d’habitat dense Les exemples
caractéristiquessont les “Médina” en Afrique du Nord (Tunisie, Maroc, etc
Ces quartiers généralements~tuésau centredes villes sont habités par des
famillesde commerçantsLesvoiriessontétroitesettortueuses,maissurtoutdéjâ
encombréespar d’autresréseaux 11 est techniquernentdifficile et tréscoûteux
de réahserdestranchéespour la pose de réscauxd’eau Lesbornes fontaines
paraissentêtre la solution simple â moindre coût pour résoudreles problèmes
de distribution d’eaudansces “Médina”

1
1.3.5. PROBLEMES SOCIO-CULTURELS

Lesproblémessocio-culturelspeuventêtre hésauxpratiquessocialesautourdes
bornesfontaines

En milieu rural notammentla borne fontaine sembientmieux se substituerau
point d’eau traditionnel ou â la rivière en plus de l’objectif sanitairequi lui est
assigné Elle perrnet les rencontresau coursdesquel!esdes problémesdivers
peuventêtre débattus

Le rôle socialdesbornesfontainesestencoreplus perceptibledansles zonesde
marchéot~ellesmettenten confianceles clientsdesrestaurateurset marchands
de produitsfrais installésau voisinagedespointsd’implantation

L’implantation desbornesfontainesau seindesécolesaideâ l’apprentissagede
l’hygièneauxenfantspar I’utilisation de l’eau potabledesbornesfontainespour
étancherleur soif ou exécuterd’autresopérationsde propretéet d’hygiène

Les bornes fontaines sont souvent utihsées comme moyen pour fixer les
populations,notammentdansle rural - -

Enfin les nomadesqui vivent sousla tenteviennentvers Ja viiie en pénodede
sécheressedans le Sahel Seulesles bornesfontainespeuventsatisfaireleurs
besoinsen eau. i

1
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CONCLUSJON
La distributiond’eau au moyendesbornesfontainesparait représenterun état
intermédiairenécessaircavantIe branchementOn pourraitmèmeI’assimiler â
un moyende promotiond’un produit: l’eau potable.

I On notequ’en Tunisiepar exemplela distributiond’eaupotabledanscertaines
localités s’est faite au départ par bornesfontaines uniquement.Les usagers,
ayantappréciéle produit ont cherchéâ améliorer leur niveau de confort et
demandédesraccordementsindividuels

D’autrepart,l’eau est unedenréeindispensableâ la surviedespopulationsdont

I les gouvernementssontgarantsLesbornesfontainespermettentde matérialiserune volonté po!itique de résoudredesproblèmessociaux hésd’une part aux
revenusbasdespopulationset d’autre part au soucide soulagerles femmeset

U les enfants du transport de I’eau sur longues distancesen rapprochantla
ressourcede !‘utilisateur en zonesrurales
La durée de transitiondes bornesfontaines restedifficile â estimer Trop de

problémes,notammentsocio-économiqueset hés â l’habitat et l’urbanisme

semblentdifficiles â résoudredans l’immédiat Les bornesfontainesresterontI encore pendantlongtempsun moyen idéal de distribution d’eau potable II
conviendraseulementd’étudier les modalitésd’une améliorationdu systèmeparune conceptionet unegestionadaptées
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Photo 4 - Mise en ~uvre d’une borne-fontaine (Gabon)
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1 II — CONCEPTION DES BORNES FONTAINES

Au niveaude la coriceptiondesbornesfontaines,nousretiendronsdeuxaspectsessentiellementliés â la justificatiori de l’implantation desbornesfontainesetâ
leur technologie

2.1. CRITERES D’IMPLANTATION
Nous retiendronsprincipalementtrois critéres

2.1.1. LE NOMBRE D’HABITANTS
Ce critéreest le plus importantcar ii correspondâ l’objectif desbornesfontaines

I qui est de fournir de l’eau aux populations, les bornes fontainesseront im-plantéesdansles zoneshabitées II conviendracependantde définir un nombre
minimumd’habitantsjustifiant l’implantation d’une borne fontaine

GénéralementIe nombrede personnesdesserviespar uneborne fontaine est
comprisentre100 et 500

I 2.1.2. LA DISTANCE MAXIMUM ENTRE LA BORNE FONTAINE ETL’USAGER

I Ce paramètrereléved’un autreaspectdu rôle desbornesfontainesqui estderapprocherla ressourcede l’usager Ceparamétrepeutavoir uneincidencesur
l’adoption de ce systémede distributionen ce sensquesi la borne fontaine est

I éloignée,les usagerspréféreronts’approvisionnerau puits plus proche.Ce qui
peut remettreen causel’atteinte desobjectifs fixés (notammentsanitaires)

I
On noteâ Libreville, â la suite d’une enquêtemenéeen septembre1972 pour
améhorerla desserteen eau potable des quartierspériphériquespar bornes
fontaines,quecertainespersonnes,âpartir d’une distancede 550 métresde la

I bornefontaine,préféraients’alimenterau puits ou au marigotet ne venaientâla borne fontaine quepour s’approvisionneren eau de boisson.
2.1.3. LE TEMPS D’ATTENTE

Ce critére est lié au dimensionnementdu branchementalimentant La borne
fontaine. Le souci de l’usager qui fréquentela homefontaine est de minimiser

I le tempsâ consacrerau transportde l’eau Des queuestrop longuespeuvent
réduirel’intérêt desusagersâ s’approvisionnerâ lahomefontaineet les pousser
â utiLiser d’autresressourcesde quahtédouteuse,posantânouveaudesproblé-
messanitaires.

II faut définir un débit moyenjournalier par habitantpermettantde calculer le

I débit maximuminstantanéde la bornefontaine pour dimensionnerle branche-ment qui l’alimente
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TABLEAU 3

Tableaucomparatifdesparamètresd’implantationpris en compte

PAYS Distancemaximum
entreBF et utilisateur

Nombrede personnes
desserviespar

1 bomefontaine

Dotation moyenne
journalière

par habitant

BURKINA FASO 500 m 500 100I/hab/j

BURUNDI 200 â 400 m 300 â 1 000 25 ~ 30 1/hab/j

CAMEROUN 500 m 400 35 1/hab/j

COTE D’IVOIRE 500â 800 m 520 (Abidjan)

CONGO Sansobjet — —

GABON 300â 500 m 800 35 I/hab/j

MALAWI 250 m 150 25 â 30 1/hab/j

MAU - - -

MAROC — — —

MAURITANIE 500 m 5 000 30 1/hab/j

RWANDA 250â 300 m 250 â 400 —

SENEGAL 215 m 500 18 l/hab/j

TOGO 500â 700 m 500 â 600 20 â 30 I/hab/j

TUNISIE 1 200 m 1 250 8 1/hab/j

ZAIRE 250 m 200 25 I/hab/j
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Cetteapprochepermetde déterminerun tempsmaximumd’attenteâ la borne
fontaine

En générall’apphcationd’un seul critèresuffit pourdéterminerl’implantation desbornesfontaines

Dans tous les cas, ces formulations subissentquelquesaménagementspourrépondresoit âdescritèrespolitiques . lechoix du point d’implantationest laissé
âl’appréciationdesautoritéslocales,soit â descritèressociauxliés âla nuisance

due â l’implantion de bornes fontaines â proximité des habitations (bruits,écoulementdeseauxperduesmal canaliséesdansles concessionsavoisinantes)

L’implantation desbornes fontainespeutégalementrépondreâ un critère deplanification correspondantâ une volonté gouvernementalepour fixer lespopulations.Cettedémarcheestsouventutihséeen milieu rural pour La miseen
~uvre de programmesde regroupementde villages.

Enfin le facteurfinancierest déterminantpour le nombrede bornesfontainesâ
mettreeffectivementen ~uvre Suivantl’envergurede l’enveloppefinancière,on
peutêtre amenéâ implanter moinsde bornes fontainesque prévuespar les
calculs

2.2. CONCEPTION DES BORNES FONTAINES

Une bornefontaineestgénéralementconstituéed’unetuyauteriealimentantunecuve métallique ou en béton armé, ou encore directementun ou plusieurs
robinetsde puisage Une dalle en bétonsupportel’ensemble

Une vannede sectionnementpermetd’isoler la borne fontainepour permettre
l’exécutionde travauxd’entretiendivers Cettevanneestplacéedansun regard
commun avecun compteurpour la gestiondu réseau

Un systèmed’évacuationcomportantun puisardet unetuyauteried’évacuation
complétentl’ensemble

La borne fontaine est alimentée~ partir d’un raccordementsur le réseaude
distribution pubhqueen acier galvaniséou en plastique(PVC ou polyéthylène).

2.2.1. TECHNOLOGIE DES BORNES FONTAINES
1! existe unevariétéde bornesfontainesutihséesen Afrique. Lestypesvont des

plus élaboréesimportéesd’Europeou fabriquéeslocalementau simpletuyau seterminant par un robinet

2.2.1.1. Critères de choix du type de Borne Fontaine
Les cntèresde choix desdifférentstypes de bornesfontainesne semblentpas
avoirétédéfinistanton assistegénéralementâl’abandond’unemarquepourune
autrejugéeplus simple ou moinscoûteuse
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FIGURE 1 : CONCEPTION DES BORNES FONTAINES : Schématype
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11 nous paraît donc opportun de définir un certain nombrede critères quipourralentguider le choix desmodèlesde bornesfontaines

a) — Adaptation aux habitudes et coutumesdes utilisateurs
L’implantation desbornesfontainescorrespondd’abordâ uneaméliora-
tion desconditionsd’hygiènedespopulationsMais cetteaméliorationne
peut ëtre effective que si les bénéficiairesvisés se sententconcernéset
acceptentle service Ceci pour dire quelesdésirsdespopulationsdoivent
être pris en considérationdansles choix qui sont faits, autanten ce qui
concernele choix des implantationsque pour ce qui est du choix des
modélesd’appareilsâ mettreenplace La prise en comptedeshabitudes
et coutumeset la participation des utilisateurs facilitera l’adoption du
systémeet simplifiera les opérationsde sensibilisationetd’éducation

Amsi laconceptiondessoclespar exempledoit tenir comptede la nature
des récipientsutiliséspour le prélèvementde l’eau

Sansrentrerdansles détailsd’une étudesur les différentespratiquessocialesqui
s’organisentautour des bornes fontaines, il en existe une qui mérite une

réflexion, parcequ’elle joueun rôle sur l’environnementde la borne fontaineetpeutavoir des incidencesnégativessur La santé,il s’agit de certainesactivités
qui se déroulentautour de la borne fontaine lessive,vaisselle,toilette notam-

ment Cesactivitéssontproscritesparcequ’ellesdétériorentla propretéautourdesouvrages.

Cette pratique est liée aux usagestraditionnelset quandon sait queLa plupartdes populationshabitantles zones urbainespauvressont d’anciens ruraux, il
devient difficile de croire âunemodificationde leurs habitudesrurales(toilette,

lessive, vaisselleâ la rivière, discussionet échangede points de vue au puits)qu’ils transposentauxinfrastructuresqu’ils utihsentâ La ville Ici la bornefontaine
se substitueau puits ou â la rivière

Lesraisonsqui justifient cesinterdictionssont le colmatagedespuitsperdusou
des égouts, la formation de grandes mares croupissantesau voisinagedes
ouvrages,etc.

Cesproblèmessonttechniquementsolubles,il suffit de concevoirun assainisse-
ment adéquatet le tour serajoué
Avec la perspectivede l’utilisation des bornes fontainespendantlongtemps
encore,il convientde prendredesmesurespour tenir comptede cessituations

et
permettrecesactivitésetainsiadapterles techniquesauxhommes,plutôt que

l’inverse souventâ la basede beaucoupd’échecs

L’aménagementde quelqueslavoirs publics peutéviter aux enfantsde se laver

dansles marigotsou les égoutset contribueraitâaméliorerla santédesindividus
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Photo 5 - Lessiveâ la borne-fontaine
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Photo 6 - Toilette et lessiveâ la borne-fontaine



— Contraintes d’exploitation et de gestion

Parmi les facteursdéterminantle choix d’un typede bornefontainenous
citerons

le coût l’intérêt d’une opérationde distribution d’eau par bornesfon-
taines, nous l’avons vu, est le coût intéressantqu’elle représentepar
rapport aux conditionsparticulièresqui motivent son adoption(problè-
mes d’habitat et d’urbanismenotamment).Le choix d’un systèmepeu
coûteuxrentredonc danscet ordred’idée

la mise en ~uvre, la maintenanceet l’utilisation aisées cestrois facteurs
ont unerépercussioncertainesurles coûts(coûtsde miseen ceuvre,coûts
d’entretien) 11 va de soi que l’on adopterala solution simple et moins
chére De ce fait on choisiraun modélerobuste,réduisantau maximum
les pertesen eauet utilisant les possibilitéslocalesde fabrication.Le débit
est un facteur contribuantâ l’amélioration du serviceen réduisantles
temps d’attente

c) — Aspect sanitaire:

L’améhorationdesconditionssanitairesdes individus est unedes moti-
vationsprincipalesde la réalisationd’un réseaude bornes fontaines

Lesbornesfontainesavecunecuvede stockageprésententdesrisquesde
contamination.L’eau stockéedansla cuvene serenouvellepasla nuit et
restesujetteâ la pollution surtoutqueson étanchéitén’est pasassurée
D’autrepart danscertainscas,lesiphonagese fait par introductiondirecte
du tuyau dansla cuve
Cestypessontrarementrecommandéspar l’OrganisationMondialede la
Santé

En résumé,les cntères guidant au choix dun type de borne fontaine

s’exprimenten termessuivants.
— antigaspillage
— antipollution
— antivandalisme
— débit suffisant
— commoditésde mise en ceuvre.

Le choix d’un systèmedoit correspondreaux habitudesdes utilisateurset lasimplification du systèmeprésentebeaucoupd’avantages
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FIGURE 2: Borne Fontaine Siphoide : Schéma- type

_______ Coupe
Couvercie ~ emboitement

Raccorde plaatiques

4 Tubes plongeurs

Corps de la bornefontaine

1
Vidan~e a~rop1astique

Coude-union joint cônique

VanAe alimentation fontain

Vanne alimeritation incendie

Socie avec porte solidair

Arrivée sur raccord 40x49
~ joint ~1at.

4 Bouloris de

FONCTIONNEMENT
Le réservoiralimentépar unecanalisationen 40x49 (19), sousune pressionde 2,5 kg/cm2,
assurele débit simultanédes4 canules(6) chacune~ raisonde 10 l/mn

Le niveauconstantdansle réservotrestmaintenupar un robinetâflotteur (12) dont la souplesse
évite les coupsdebélier dansles canalisations

4 tubes (9) plongeantau fond du réservoirforment siphon, en raccordant~ l’exténeur,par un
tuyausouple,les quatrecanulesplacéesâla périphérie,le retrait du tuyausoupledésamorcele
siphonet l’eau ne coule plus, donc pas de GASPILLAGE
II estprévuâ l’inténeurdu socle
a) — Une prise INCENDIE raccordéesur l’arrivée de la canalisationpar unevanne~ passage

direct (15) terminéepar raccord(Kayserou 1/2 symétrique)(14) de 40x45
b) — Une varineâ~passagedirect (17) perrnetI’alimentation du réservoir
L’accèsdesvannesest protégépar uneporte non démoritableet verrouilléepar unevis ~ clé
spéciale
CONSTRUCTION — Réservoirentôle de 3 mm entièrementgaivaniséâchaudet plastifié â
l’intérieur, l’appareillageen cuivre, bronze, laiton et matiéreplastiqueforment un ensemble
résistantaux eauxagressivesetâ toute corrosion
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2212. — Les différents types de Bornes Fontaines utilisées enAfrique

Les

systémesde bornesfontainescourammentutiliséespeuventêtreclassésen

trois catégoriesdistinctes

— les systèmesâ réservoiravec robinet â flotteur
— les systèmesâ robinets
— les systèmesspéciaux

2.2L2.1. Systemesâ réservoir avecrobinet â flotteur

Ces systèmessont baséssur un stockagede l’eau dans une cuve L’eau estdirectementprélevéesoit par siphonageou par ouverturedun robinet Le
débordementde la cuveest évitégrâceâ la fermetureautomatiquedun robinet
â flotteur.

En généralles débits sur ces modèlessont faibles

2.2.1.2.1.1. La Borne Fontaine siphoïde

Ce modéleest constituéd’une cuve en acier galvaniséou en bétonarmé de

capacité variable (entre200 et 500 litres selon les modèles)scellésur un socleen béton

Le réservoir est rempli par une canalisationraccordéeau réseaupublic etalimentesimultanémentquatrecanules.Le niveauconstantdansle réservoirestmaintenu grâceâun robinet âflotteur. Quatretubesreliéschacunâunecanule

plongent dansle réservoir Le raccordementd’un tuyau flexible â la canuleet lasuccionformentsiphon.Le retrait du tuyauflexible désamorcele siphonet l’eau
ne coule plus. Ce principe éliminerait le gaspillaged’eau si le tuyau était

réellement
retiré aprèsusage.Généralementil resteamorcéet l’eau qui coule

n’est pastoujoursutihsée.

Parmi les inconvénients,nousciterons~

— la fragihtédu robinetâflotteurqui ne donnepassatisfactionetreprésenteune
autresourcede pertesd’eau.

— lesrisquesde contaminationsontégalementélevésaussibienpar le stockage
dans le réservoir que par le tuyau souple qui peut trainer dans la fosse
d’évacuationdeseauxperdues

— la vannealimentant le réservoir est placéeâ portéedesutilisateursqui la
manipulentet la détériorentfréquemment.

— enfin le coût est élevé

Un avantagecependantlié auxmatériauxde constructionest La résistanceauxeauxagressiveset â la corrosion,ainsique la possiblitéde fabrication locale
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Photo 7 - Borne-fontaine siphoide (Gabon)
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Ce type de borne fontaine est notammentutilisé au Gabon, Cameroun,Côte

d’lvoire

2.2.1.2.1.2. La Borne Fontaine Bedouin

Celle-ci estde forme rectangulaire.Elle estconstruiteen bétonarméet comporte

deux compartiments l’un d’alimentationcomportele robinetâ flotteur L’autrede distributioncomportedesorificespermettantl’introduction directedu tuyau
de prélévementdansla cuve, ou desrobinetsde puisage

La lesrisquesde contaminationde l’eau contenuedansla cuvesontencoreplus
élevéspar le contactstockage-préleveur

Ce type est notammentutilisé au Cameroun

2.2.1.2.1.3. La Borne Fontaine Bedouine

Utilisée en Tunisie, elle s’apparenteâ la borne fontaine Bedouin (deux corn-partimentsdont un d’ahmentationcomporteun robinetâflotteur pour éviter les
débordements,et l’autre de distribution) Le prélévementde l’eause fait â l’aide

d’une hélice immergé en partie dans l’eau et dont la rotation commandéeparun volant entraine l’eau vers unegoulotte de prélévernent

2.2.1.2.2. Les systèmes â robinets

Cessystèrnessont les plus répanduset remplacentdanscertainscasles bornes
fontainessiphoides Ils sontessentiellementconstituésdun tuyauéquipéd’un ou
plusieursrobinetset maintenupar un ouvrageen bétonou en maconnerie

Cesrobinets utilisés sont de divers types selon leur disponibilité dansle corn-
merce Ils vont desrobinetssimplesâsoupapeauxrobinetsâ boutonpoussoir
â débit hmité

Lesprix varientégalernentavecle typemaisne représententpasla partie la plus
coûteusede l’ouvrage Parmi les avantagesnousnoterons

— l’utilisation aisée,
— l’entretien simplementhmité au remplacementdesrobinets,
— moins de risques â la contaminationdu fait de l’appareil, bien que la

contaminationpar les robinetssubsiste,
— la fabrication locale,
— le prix moinsélevé

Au Gabonla borne fontainetype économiqueest constituéed’un tuyau vertical

en acier galvaniséde diamètre80/90 maintenupar un socleen bétonarméet

comportant deux robinets au bout. L’alimentation est réaliséeâ partir d’unbranchernentsur le réseaupublic raccordéâ la partie inférieureenterréedu
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Photo 8 - Robinet Presto (Gabon)coût: 11.000F CFA

Photo 9 - Borne-fontaine avec2 robinets (Mauntame)
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tuyau. L’avantagede ce systérneest lié â sa simplicité et au type de robinetPRESTOâboutonpoussoiretâdébit lirnité. La pressionsur le robinet perrnetla livraison de 10 litres d’eau L’arrêt estautornatiquemêmelorsquele robinet

est pressé Un réarrnernentest nécessairepour permettreunenouvellesortied’eau Lespertesen eau sont négligeablesdu fait de l’appareil

Son entretienest presquenul en dehorsdu remplacementdesrobinetsen casd’usure et de l’entretien du cornpteur.Le prix d’un robinet PRESTOest de
l’ordre de 11 000 F CFA.

Le coût est estirnéâ330.000F CFA, raccordernentcornpris

En Mauritanieet au Sénégal,la bornefontaineestconstituéed’un tuyauvertical

en aciergalvanisé,faisantsuite â un branchernenten polyéthylènebassedensitéet alimentanttrois robinetsde puisageclassiquesLe tuyauest protégépar un
corpsde borneen bétoncomportantuneporternétalhquecadenassableperrnet-

tant d’accéderau cornpteur L’accès aux robinetsse fait â l’extérieur du corpsde la borne

La
fabricationest entièrernentlocale en dehorsdesrobinetset destuyauteries

qui sont importés

L’entretienest limité au remplacementdesrobinets,de l’entretien du cornpteur

et de la maçonnerie

Le coût est estirnéâ 160000 F CFA.
Au Zaire la bornefontaineest constituéed’une tuyauterieen aciergalvaniséde
diarnètre20 mm alimentantde un âquatrerobinetsde puisageclassiquesUn

abri en rnaçonnerieprotègele systèrnequi cornprendnotammentle compteuret les vannesde sectionnementet sertégalementâ abriter le fontainier ges-
tionnaire L’accès auxrobinetsde puisagese fait â l’extérieur

La fabricationest locale en dehorsdesrobinetsqui sont importés

L’entretienestégalernentlirnité au remplacementdesrobinetsetâl’entretiendu
cornpteur.

Le coût est estiméâ 1.000Zafres pour l’équipementet 51.500Zairespour le

géniecivil, soit au total 52 500 Zafres ou 570300 F CFA

2.2.1.2.3. Les systèmesspéciaux

2.2.1.2.3.1. La Borne Fontaine de typeBayard

Ce modéleest construiten fonteet comprendnotamment

— Un dégorgoirpar lequel l’eau est prélevée.
— Un chapeautournantpermettantlacommandede la bornefontaine(l’eau ne

coule quelorsqu’on manceuvrelevolant) 11 existeégalementuneversiondontla commandese fait â l’aide d’un bouton
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Photo 10 - Bome-fontaine Bayard (Tchad)
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34 1Photo 11 - Borne-fontaineNeptune (Gabon)



— Un souillardau piedpermetla récupérationdeseauxet leur canalisationvers
l’égout

L’ensernble

estscellésur un socleen béton Ce rnodèleimportéest notamment

utilisé au Tchad

Au Gabon,il existeencorequelquesraresspécimens, mais il est progressive-

ment abandonnéfaute de rnaintenance
Ce matérielprésentel’avantaged’êtrede constructionsolide,maissaconception
évoluée et le remplacementdes pièces d’usure posent des problémesde
maintenanceet d’entretien

Enfin son coûtest élevé

2.2.1.2.3.2. La Borne Fontaine Neptune

Elle s’apparenteâ la bornefontaine de typeBayard(constructionen fonte) Elle

est
fabriquéepar la SociétéPONTA MOUSSON l’organede rnanceuvreestun

bouton situésur le côté du chapeau
Son exploitation est rnalaisée â cause de certains paramétresdifficiles â
contrôler,notammentla pressionde service qui peutêtre â l’origine de fuites
quandelle varie

Soncoût estégalementprohibitif

Cette bornefontaine est utilisée au Gabon

2.2.1.2.3.3. La Borne Fontaine Yacoli

La Côted’Ivoire a misau point un typede bornefontaineautomatiqueL’objectifde cette expérienceest de lufter contre les revendeursd’eau dont les tarifs de
reventepénalisentles consornrnateurs

Elle est constituéed’un réservoir sous pressionalirnenté par une tuyauterie
depuisle réseaude distributionpublique

L’introduction d’une pièce de monnaieet la manceuvred’un levier déclenche
l’ouverture d’un robinetqui délivre 25 litres d’eau

Le corpsde Ja bornefontaine est en acierinoxydable

Comrneavantagenousreléveronslasimplicité et la robustessedu systèrne Mais

le
stockagede l’eau présenteâ nouveauun risque de contaminationde l’eau

stockée.
L’entretienest presquenu! et la fabricationest locale. Le coûtâl’installation est
estimé~ 1 500000 F CFA
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BORNE FONTAINE YACOLI:
Principe de fonctionnemen-t

i La Borne Fontaine Yacoli est
de conception simple, fiable, robuste et
ne nécessitant qua peu d’entretien car
les matériaux utilises sont inaltérables
ei inoxydables é ‘eau et é ‘air

2 a) L’installation d’une Borne
Fontauna Vacoli est possible en tout point
d’arrivée d’eau potable du résaau urbain

bI La Borne Fontaine Vacoli bénéficie
d’une installation rapide (5 joura) ei dun
service aprés-vente efficace et rapide

3 II vous suf-fit d’introduire une puéce
de monnaie pour avoir 25 litras d’eau potable

4 La partie supérieure de le Borne
Fontaine Vacoli (robinet. réservoir tuyau de
sortie et monnayeur) est protégée par un
capot en acier inoxydable

1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

L’EAU
La Borne Fontaine Vacoli -

c’est l’aau potable a Ie portée de tous
La Borne Fontaine ‘(acoh

n’utilise aucune énergie sauf celle de Ie
sous pression et celle du consommate

1
1
1
1

______ 1
1
1

Pour adapter Vos piéces de monnaie au monnayeur,
pas de probléme un simple réusinage du monnayeur suf-fit

S——
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Tableaucomparatifdu coûtde

1

Tableau 4
fournitureetd’installation desbornesfontaines.(Valeurs 1984)

—

TYPESI~—_SIPHOIDE ECONOMIQ(JE
A

BEDOUIN BAYARD NEPTUNE YACOU

BURKINA FASO — 240 000 F CFA - - — -

450000 F CFA 550000 F CFA — — — —

IOTE D’IVOIRE
1 500000 F CFA - - - - 1700000F CFA

— 180000 F CFA — —
BF â jetons280000 F CFA

GABON 1 200 000 F CFA 500 000 F CFA — — 639 000 F CFA —

3371,34$US
1 719 400 F CE’

~__ — 125 000 F CFA — — — —

roc
- - - - - -

MAURITANIE — 223000 F CFA — — — —

- - - - - -

6058,81$VS 3089 900 F CFA
(Bome Fontaine Kiosque) — — —

ENEGAL — 176 381 F CFA —

L—~______

— — —

1:~1~—~—
— 120 000 F CFA — 623275 F CFA — —

TUNISIE

~

—

~

250000F CFA

700Dr
=437500FCFA

30000Zaires
=325846FCFA

—

—

—

—

—

—

1200000F CFA

—

1 1~arVS = 510 F CFA
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FIGURE 4: LE DRAINAGE DES EAUX PERDUES: Schérna- type
Systèrnesavec puits perdu

Robinet

Toul-venant

Maçonnerues

approx 1m
1

Robinet
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2.2.2. OUVRAGES ANNEXES

2.2.2.1. La plate-forme

La plate-forme constitue l’ouvrage supportant la borne fontaine Elle est

construiteen bétongénéralernentarrné Une penteaménagéesurla surfacedoit

permettre la canalisationdeseauxperduesversun ouvragede collecte(regard)Une petite tablette peut être aménagéesous les robinets de puisagepour
perrnetrede poser les récipients L’adaptation de sa hauteurâ la naturedes

récipients
et par rapportâ celle du robinet peutdiminuerles pertesen eauau

moment du puisage Un espaceimportant entrele robinet et la tablettepeut
occasionnerdes pertesd’eau imporrantespendantle remplissage

Enfin la plate-forrne doit être rationnellementdirnensionnéepour accueillir
aisémentun utilisateurâ La fois par robinet et surélevéepar rapportau sol pour
éviter les stagnationsd’eau

2.2.2.2. Le drainage

Le drainagereprésentele point le plus importantdanslaconceptiondesbornes
fontainesâcausede son impactsanitaire II ne bénéficiemalheureusementpas
de !‘attention qu’il mérite

Dans tous les cas il est déficient et rnêrne s’il a été prévu, quandil n’est pas
sommaire,il n’est pasmaintenuen constantétatde fonctionnernent

Les eauxmal drainéesne s’évacuentpaset forrnent desmaresstagnantesquidétériorent les chausséeset constituentdes repairespour les moustiqueset

autres parasitesqui peuventcontaminerles usagers,qui parfoisne peuventpaséviter d’y pataugerpour accéderâ la borne fontaine
En principe le drainageestconstituéd’un regardqui collecteles eauxs’écoulant
de la plate-forme.Un tuyau canaliseceseauxversun exutoirequi peutêtre un
marigot voisin, un caniveaude voirie ou un puisardsuivant l’implantation de la
borne fontaine

Au Gabon,la possibilitéd’évacuationdeseauxversun exutoirenaturel(marigot,
rivière) ou dans un caniveau de voirie rentre en compte dans les critères
déterminantle point d’implantationdesbornesfontaines

Au Sénégalet au Zaire,le drainagese fait soit versun caniveauroutier, soit par
puits perdu

2.2.2.3. Protection contre lesanimaux

Les animauxsont attirés par les points d’eau (chiens,poules,canards,etc.) et
présententun certain nombrede risques-détériorationdu matériel,contami-
nation desouvrages.II convientdoncde les éloignerdesbornesfontainespour
éviter cesdangers.Une protections’imposepar conséquent
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1
Un muret en parpaingspeut être réalisé autour de la plate-forme, ou une

enceintegrillagéepeutdélimiter unezonede protectionde la borne fontaine.

1
1
1

CONCLUSION:

Sur ce chapitrenousretiendronsles pointssuivants 1
D’abord la définition des différents paramètresd’irnplantationet de choix des
types de bornesfontainesdoit être amélioréeâ la suite d’enquêtesauprèsdes
utilisateurs Elles permettront notammentde déterrniner les consommations
réellesauxbornesfontaines,de juger de La nécessitéd’en augmenterle nornbre
ou de l’opportunité de réduire leur rayon d’action

D’autre part ii apparaîtunetendancegénéraleversunesirnplification destypes
de bornesfontaines Ceci est principalementmotivé par un souci de réduire au
mieux les coûts de fourniture et de mise en ceuvre, ainsiquede minimiser les
chargesde maintenanceet d’entretienet le gaspillage

Par contre les problèmesde drainagene sont pas encoreperçusâ leur juste -

irnportance Généralementde conceptionsornrnaire,leur dimensionnementne
permet pas de rernplir les fonctions d’évacuation et l’entretien inexistant
n’améhorepasla situation -

Enfin la conceptiondes ouvragesdevrait aménagerdespossibilitéspermettant
le déroulementde certainesactivitésqui, sommetoute,ne devraientpas nuire
au fonctionnementdes ouvragessi toutes les dispositionstechniquesétaient
prises. 1

1
1
1
1
1
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12 - DRAINAGE : L’eau mal canalisées’écoule au gréde la topograhie du
terrain, détériorant les chaussées.



Photo 13 - Fontainier-percepteur et porteurs d’eau (Niger)
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III. — LA GESTION DES BORNES FONTAINES

La gestion peut être définie cornme les rnoyens d’assurer la pérennitédesouvragesaprèsleur mise en service Cesrnoyenssont essentiellementd’ordres
techniqueet financier Ils doivent permettre de prendre en charge les coûts

récurrents liés â l’investissementet ~ son fonctionnernent frais d’entretien,deréparationet de renouvellement

L’entretienet la tarification représententles basesde cettegestion

3.1. GESTION TECHNIQUE

EXPLOITATION ET
Deux tendancesprincipalesse dégagenten rnatièred’exploitationdesbornes

fontainesen Afrique

Pour La première, les bornesfontaines appartenantaux municipalités sont
exploitéespar elles-mêmes

Cette procédureest certainementla moinsbonneâcausede facteursdiversqui
font que la maintenanceest mal assurée(problèmesfinanciers, problèrnesde
personnel)

Lesouvragestombentrapidementen ruine fauted’entretienet lasituationde la
desserteen eaupeut redevenirpréoccupante
Au SénégaloCi la formule existe, les problèrnesfinanciersdes municipalitésne
permettentpasd’assurerla maintenancedesouvragesCertainsresponsablesde

bornesont alorsrecoursau prélévementréguherde petitessommesauprèsdes

usagerspour assurerle petit entretiencourant La Sociétéd’Exploitation (SO-

NEES) sevoit fréquemmentobligéesoit de réparerunefuite apréscompteuroud’interrompre l’ahmentationde Ja borne fontaine parce que la municipahtén’aurapaseffectuéles réparationsnécessaires

En définitive, l’entretien a été confié â une corporationde quartier sous ladirection d’un déléguéde quartier Descotisationsont été instituéesetpermet-
tent d’acheterle matériel d’entretien,notammentles robinets La municipalité

fournit la main d’ceuvre qui se traduit par la mise â dispositiond’un plombierpour le remplacementdesrobinetsquandcela estnécessaire

Cette démarcheprenden compteLa notionde responsabilisationdesutihsateursqui correspondâ une des recommandationsde la décennie Elle supposeun
choix appropriédu typede bornefontaine

En Tunisie,l’entretienétait initialementassuréparlaMunicipalité ou les Conseils
deGouvernement.Lesproblémesde gaspillagequi sesontposésâla suited’une
mauvaisemaintenance(fuites) ont amenéla SONEDEâ assurerl’entretiendes
bomesfontainesdepuis1974
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FIGURE 5: Entretien desbornes-fontaines
Points nécessitantun entretien

pulsage:
nettoyage quotidien des
débris accumulés

Robinet

— nettoyage quotidien
— vérification régulière

de la facilité de
manwuvre et des fuites

— remplacement des
joints si nécessaire

.1

Caniveau de drainage.
nettoyage quotudien des

1
débris accumulés

d’ahmentation

Canalisation dévacuation
des eaux perdues

1

1
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1
1
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1nettoyage quotidien.

réparation des fissures
éventuelles au mortier de
ciment 1
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Au Togo, l’entretienest assurépar la municipalité etse hmiteau remplacement
desrobinets

La
deuxièmetendancecorrespondâ l’intégration du réseaude bornesfontaines

â l’ensembledesinstallationsconcédées(la sociétéd’exploitationnationaleou
privéegèredesinstallationsappartenantâ l’Etat et concédéespar lui) moyens
de production, réseauxde distribution

Danscecasla maintenanceet l’entretiensontassurésparla sociétéconcession-

naire Ceci représentele cas idéal sousréserveque l’eau distribuéeauxbornesfontainessoit effectivement facturée pour permettre Ja couverture des frais
d’exploitationcorrespondants

En Côte d’Ivoire, au Gabon,Togo, Burkina, Tunisie,Rwanda,et Zaire, l’entre-
tien des bornes fontainesest assurépar la Société d’Exploitation Les frais
correspondantssont facturésâ la municipalité ou autresinitiateurs desbornes
fontaines

Au Burkina, le petit entretienet assurépar le gérantdont la responsabihtése

limite âl’achatdespiècesde rechange(robinets),laposeestassuréepar l’Officeexploitant les réseaux

L’efficacité de chaquemodede gestionpeutsemesurerpar le pourcentagedesbornes fermées Danstous les cas les fermeturesont toujours pour origine les
impayésou la suppressionâ La suite de subventionsdesbranchementssociaux

3.1.2. ORGANISATION DE L’ENTRETIEN
DES BORNES FONTAINES

Lesbornesfontainesfont partiedu réseaude distribution pubhquesaufcas de
gestion particulier Leur entretien peut donc s’organiserdans le cadre de
l’exploitation de ce réseau

D’abord un budgetdoit être prévu pour l’exécution constantedes opérations

d’entretien
courantet de réparation Pour l’accomplissementdes tâchesnous

distingueronsdeux naturesd’opérations
L’entretienpréventifqui contribueau maintiendesouvragesen étatde fonction-
nementconstant

— nettoyagede La bornefontaineet de sesenvirons,
— décolmatagedespuits perdus,
— ramassagedesdétritusdivers et nettoyagedu systèmede drainage,

— vérification du bon fonctionnementdes différents élémentsde la bornefontaine: étanchéitédesrobinets,fonctionnementdu compteur

Ces opérationssimples ne nécessitentaucunetechnicitéparticuhèreet uneéquipede manceuvressuffit â les exécuter.
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Photo 14- Mauvais drainage des eaux

Photo 15 - L’état de cetouvragenécessitedesréparations, notamment au niveau de
la dalle.
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L’observation quotidiennede flaquesd’eauautourdesouvrages,de fuites sur lesouvrages, de détritus de toutes sortesjonchant le sol ou mélangésaux eauxcroupissantesdesflaquesdénotentuneabsencetotalede cet entretiencourant

La situationest hélasgénérale
L’entretien curatif consisteâ intervenirde manièreponctuellesur unepartiede
la borne fontaine nécessitantuneréparationou un remplacement

— Démontageet changementde compteurset robinets,

—

Changementdes joints,
— Nettoyagedesfiltres de compteurs,
— Réfectiondesdalleset regardsou autresouvragesen béton

Cet entretienest déjâplus spécialiséet peutêtre réalisépar un plombierou un

maçon suivant la nature de l’intervention. II semblebeaucoupplus important

dans l’esprit desexploitantspuisqu’il estgénéralementfait. C’est peut-êtreparcequ’il supprimedespertesen eau qui peuvents’avérer â la longuepénalisante
pour la productionet mêmepour les ventes

En matière d’organisationmatérielle et humaine de l’entretien des bornes
fontaines,uneéquipede trois ou quatrepersonnespeutassurercestâches
Au Gabon l’entretien desbornes fontainesest assurépar la S E E G (société
d’exploitation). Une équipede trois agentsdont un plombier est spécialement
affectéeâ l’entretien des bornes fontainesdans les centresplus importants
Libreville, Port-Gentil

Dansles autrescentres,uneéquipeuniqueconstituéed’un plombierde réseau
aidé de deux manceuvresentretient le réseaude distribution et les bornes
fontainesdanschaquecentre

Du point de vuematériel,chaqueéquipedisposed’un véhiculeet d’un ensembled’outillage d’interventionapproprié,ainsi que du stock de piècesde rechange
nécessaires

3.1.3. SENSIBILISATION ET EDUCATION SANITAIRE
Pour minimiser les coûts relatifs â l’entretiendesbornesfontaines,des campa-

gnes de sensibilisationsontnécessaires.Leur rôle estd’apprendrel’utilisation dela borne fontaine auxusagers,de leur exphquerle bienfondéde l’opération et
les conséquencesqui résulteraientd’une mauvaiseutilisation (suppressionde Ja

borne fontaine,ou encoredélégationâ un particulier qui revendrait l’eau auxusagers)

L’éducation sanitaireest égalementnécessairepour expliquerles conséquencesnéfastesde certainespratiquessur la propretéde l’environnementdesbornes
fontaineset leur incidencesur la santédesutilisateurs(dépôtd’orduresautour

de la borne fontaine,vidangedesrécipientsrisquantde boucherla canalisationde drainagedes eaux,etc.
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1
Plusieursactionssontmenéesdansplusieurspays. 1
Au Sénégal,une quinzainede la propretéaide â la vulgarisationdes bornes -

fontaines

Au Burkina Faso, le problème du transport de l’eau sur longues distances
nécessiteune sensibilisationsur les précautionsâ prendre pour éviter de
dégraderJa qualité de l’eau Le Ministére de la Santé mène ces actions de
sensibilisationpar voies radiophoniques

En Côted’Ivoire, les actionsde sensibilisationne s’adressentpasqu’aux usagers
des bornesfontaines Les agentsde pressequi représententle meilleur relais
entreles autoritéset les consommateursdoivent être informés sur le métierde
l’eau Lesautoritésdoivent égalementêtre impliquées. 1
Lesfinancementsde cesopérationsde sensibilisationsontgénéralementassurés -

par l’Etat (Ministère de l’Information) ou par des fonds spéciauxalimentéspar
destaxesspéciales

3.1.4. LUTTE CONTRE LE GASPILLAGE DU FAIT DES USAGERS

Certainespratiquesdesutilisateursde bornesfontainesoccasionnentdespertes
d’eau importantes robinet laissé ouvert après usage, branchementd’une
tuyauteriepour arroserdesplantationsou laver un véhicule âproximité 1
Le moyende lutte le plus sûr est Ja surveillance.

Au Rwandaet au Zaire, une logettede 2 x 2 x 3 m en parpaingset couverte
permet d’abriter en plus des vannesde commandede la borne fontaine, un
surveillantchargéde contrôlerl’utilisation rationnellede l’ouvrageet qui s’assure
quetous les robinetssontfermésaprèsutilisation. 1
L’adaptationdesrobinetspeutégalementêtre envisagéeLes enfantssontdes
fréquentateursassidusdesbornesfontaines Ils y prennentunedoucheperma-
nenteâ longueurde journée; les pertesen eaucorrespondantessont impor-
tantes La recherched’un type de robinet ne permet±antpasun écoulement
continu peuts’adapterâcettesituation 1
Au Gabonl’utilisation du robinet PRESTOâdébit limité a contribué ~ décou-

ragercettepratique
Le Camerouna décidé de testerun robinet du même type qui, semble-t-il,
pourraitrépondreâ leur préoccupationsur les pertescauséespar lesusagersdes
bornesfontaines. 1
La sensibilisationest égalementun moyende lutte contre le gaspillage,notam-
ment par desmoyenspubhcitairesou radiophoniques 1
En Tunisie l’émission d’un calendrier en 1969-1970comportantJa phrase
“L’EAU ESTCHERE,JE NE LA GASPILLE PAS” aeu un impact sensiblesur
les enfants.

1
1



Au Togo les résultatsd’actions de sensibilisation se sont traduits par unediminution desconsommationsspécifiquesauxbornesfontainespassantde 200

â
80 métrescubespar mois

3.2. LE FINANCEMENT DES BORNES FONTAINES

Deuxmodesde financementsont pratiqués

Le premier consiste en une prise en charge des frais d’installation par la
municipalité ou la collectivité locale
Cette procédurecorrespondgénéralementâ des mesuresponctuellespour

répondre provisoirementâ des besoinsexprimés dans des quartiers oii desréseauxde distributionexistent Les bornesreprennentles besoinsnonsatisfaitspar les raccordementsindividuels

Au Gabon,ainsi qu’au Burkina Faso, la Municipalité finance la réalisationdesbornes fontainessur ses fondspropresdansles anciensquartiers

Dans certainscas au BurkinaFasole financementpeutêtreassurépar I’ONGou les cotisationsdeshabitantsde quartiersdemandeurs
En Mauritanieon notela participationdeshabitantsde quartiers~ la réalisation

des bornes fontaines La main d’ceuvre est assuréebénévolementpar lespopulations;les autoritésadministrativesne financentque le matériel

Au Sénégal,la SONEES participe au financementd’une partie des travauxd’extensiondestinésâ alimenterdesbornesfontaines Les travauxd’exécution
desbornesfontainessont intégralementfinancéspar Ja Municipalité.

Le deuxièmeconsisteâ prévoir la réalisation des bornes fontainesdans les
projetsinitiaux d’adductiond’eauou d’extensiondesréseauxdansdesnouveaux
quartiei-s

Le financementdansce cas,est assurépar l’Etat ou la Communesur desprêts
consentispar les bailleursde fondsextérieurs Cettesituationestquasigénérale

3.3. LA TARIFICATION DE L’EAU

La tarification commenousl’avonsdit plus hautreprésentele moyende gestion
permettantdassurerla pérénnitédesbornesfontaines, Ja pérénnitéestgarantie
par l’entretien et les réparations
La tarification permetde couvrir les coôtsde cet entretienainsi quede la lutte
contre le gaspillagepar le biais de Ja facturation

Bien qu’en cequi concerneles bornesfontainesles problèmesde tarification ne

se limitent qu’â la couverturedescoûts d’entretienet de réparationset la lutte

contre le gaspillage, il nous paraît opportun d’en développerles principesgénéraux.
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3.3.1. LES OBJECTIFS DE LA TARIFICATION

Les objectifs de la tarification sont -

— la couverturedescoûtsde fonctionnement,d’eniretiencourantet le dégage-
ment d’une marge d’autofinancementdestinée â renforcer les moyens
d’exploitationde la sociétéde gestion,

— les remboursementsdes empruntscontracréspour Ja réalisationdesprojets
d’eau potableet d’assainissementdanscertainscas(Sénégal)

— l’alimentation de fondsdestinésâ financerle renouvellementdes installations
(amortissement)ou leur renforcement,ou encore la réalisationd’extensions
de réseaux de distribution d~eaudans les quartiers nouvellement loos
L’utilisation de ces fonds peut être étendueâ l’équipement desaggioméra- I
tions ruralesencoredépourvuesde réseauxd’adductiond’eau er ne pouvant
autofinancerleurs projets,

— le financementdu branchementsocial (Sénégal), 1
— la lutte contrele gaspillage,
— le financementde la rechercheet de la gestionde nouvellesressourcesen

eau
3.3.1.1. La couverture descoûts

Pour garantir la pérennitédes installations ei un niveau constantdu service, ii
faut veiller au maintien desouvragesen bon ératde fonctionnement Pour cela,
l’entretien et les réparationsrestentle seul moyenqui existe 1
Cesopérationsnécessitentlamise en placede structurescoûreuses personnel.
matériels, pièces de rechange Les dépensescorrespondantesdoivent être
supportéespar les bénéficiairesde ces servicesgrâceâ Ja facturarion de l’eau
distribuée

3.3.1.1.1. Evaluation des chargesrecurrentes 1
Leschargesrécurrentescomprennentlesfrais de maintenanceeid’enrretiendes
ouvrages,ainsique les provisionspour renouvellementdes ouvrages 1
Suivant le modede gestionadoptéces frais ont rarementété prévus

L’exemple de l’entretien des bornes fontaines mal exécuté par es services
municipaux est typique de cette situation Généralementdans ce cas-lâ, la
créationde fonds spéciauxalimentéspar destaxessur les facturesd’eau peut
permettrede pahercettecarence 1
La meilleuregestionestassuréepar la sociétédexploitation,qui intègreramieux
ceschargesrécurrentesdansle calcul du prix de l’eauet qui disposede structures
adéquatespour l’exécution de l’entretien et de la maintenance Les bornes
fontainesreprésententunecomposantedu réseaude distribution d’eau dont la
gestionlui incombedéjâ 1

1
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TABLEAU 5
Estimationdesfrais d’entretienpar an. (Valeur 1984).

NATURE
PAYS

MAIN
D’EEUVRE

ENT ET AMORT
VEHICULES

PIECES
DETACHEES

TOTAL
PAR BF / AN

BURKINA FASO Sansobjet — — —

CAMEROUN 25 000 F CFA 75000F CFA 50 000 F CFA 150000 F CFA

COTE D’JVOIRE 500000 F CFA

CONGO Sansobjet — — —

GABON 112905

MAU Sansobjet — — —

MAROC Sansobjet — — —

MAURITANIE Sansobjet — — —

RWANDA Sansobjet — — —

SENEGAL Sansobjet — — —

TOGO 11 520 F CFA 100470 F CFA 12650F CFA 12464-0 F CFA

TUNISIE 40 DT =

21176OFCFA
10 Dr =

22900FCFA
30 Dr =

28900FCFA
80 DT =

223500FCFA

ZAIRE Sansobjet — — —

3.3.1.1.2.Coût despiècesde rechange

Les piècessontde diversesnaturessuivant le type desbornesfontaines Nous

citeronscellequi nécessitentdes interventionsrégulières
— les compteurs.

— les robinets. aussi bien d’isolementquede puisage.
— les robinetsâ flotteur pour les casdutilisation desbornesfontainessiphofdes

ou bédouin.

— les clapets.etc

Toutes cespiècesdoivent être maintenuesen stocks suffisantset nécessitentla
miseen place dun budget
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3.3.1.1.3. Estimation des charges générales liées â la structure d’in-

tervention
Les moyensen personnelet matériel affectésâ l’entretien desbornesfontaines
occasionnentégalementdes frais qui doivent être estiméset prévus

Ces frais correspondentnotamment

— aux salairesdes technicienset ouvriers composantl’équipe d’entretiendes
bornesfontaines,

— â l’amortissementdu véhiculeaffecté ~ cetteéquipe, 1
— aux chargesd’entretienet de carburantrelativesau fonctionnementde ce

véhicule 1

3.3.1.2. Le renouvellement et le renforcement des installations 1
Les installationsde productionet de distributiond’eaupotableont uneduréede
vie limitée mêmesi elle peutêtre estiméerelativementlongue(30 anspour les
réseauxd’eau en fonte ductile) II faut donc pourvoir au renouvellementdes
installationsdésaffeciées

D’autre part les besoinscroissentplus ou moins rapidement,les extensionsdes
intallations de production et des réseauxde distribution doivent égalementêtre
envisagésEnfin le développementnationalesttoujoursprogressifL’équipement 1
de localitésrurales intervient toujours aprèscelui des grandesvilles. 11 convient
également de prévoir le financementde ces équipementsen eau pour les
nouveauxcentresâ partir des recettesen eau desvilles déjâ desservies 1
La nécessitéde créerdes comptesde financernentpour cesdiversesopérations
â partir desrecettesd’eau est doncévidente. 1
3.3.1.3. Le financement du branchement social 1
Les bornesfontaines,objet de notrepropos,sontdéfiniescommeunesolution
de transitionqui doit déboucherversles branchementsparticuliers Le probléme
est donc de permettreprogressivementauxutilisateursde cesbornesfontaines
de disposerd’un branchementparticulier.Une dessolutionsvalablementenvisa-
geablesest la subventionde ce branchementdit socialâpartir de la facturation
de leaudistribuée Celasupposebien évidemmentunebonnedensificationdes
réseaux

En Côte d’lvoire, la subventiondu branchementest faite gr~ceâ une taxe
spécifiqueprélevéesur la factured’eau

1
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3.3.1.4. La lutte contre le gaspillage

La facturation de l’eau est un moyen dissuasifâ plusieurstitres

Les gens prennentconsciencede Ja valeur du produit et se hmitent â une
utilisation rationnelle Certains chefs de ménagesveillent â l’emploi du robinet
dans Ja limite des besoins(douche,vaisselle, préparation)et s’assurentavant
d’aller au lit que tous les robinetssont fermésou qu’aucunne fuit

Même dans le cas des bornesfontaines, l’autorité payante(municipalité, ou

collectivité locale) lutte contrele gaspillageet s’assurequeles enfantsne jouentpasavecles robinetset queceux-ci sontbien fermésaprèsusage Elle n’hésite
pasâsuspendreJa fourniture en dehorsdes heuresde pointe.

3.3.1.5. Le financement de la rechercheet de la gestionde nouvel-
les ressources

Dans certainspays,la recherchede nouvellesressourcesnestpasévidente,et

leur rareténécessiteJa mise en placede struciuresde gesnonqui peuventêtrefinancéespar des fonds ahmentésâ partir des recettesde Ja vente de l’eau
distribuée

3.3.2. STRCUTURE DU PRIX DE L’EAULa structuredu prix de l’eau sedécomposeen deux paramétresprincipaux

—

Lesdépensesd’exploitation qui comprennenttous les frais de productionde
l’eau potableet d’entretiendes réseauxintégrant les produitsconsomméset
Ja main dceuvre CettecomposantereprésenteJe prix de revientde l’eau et
correspondâ Ja rémunérationde Ja sociétéd’exploitation

— Les provisionset surtaxesdiverses qui alimentent les comptesde finance-
ment destinésau servicede Ja dette et au renouvellementdes installations

Au Gabon,la contributiond’équipementeau(CEO) estunetaxe perçueet gérée
pour le comptedes municipahtés(Libreville et Port-Gentil) Elle sertessentielle-

ment â alimenterles comptesde financementservantâ l’autofinancementdesinvestissementset aux remboursementsdes emprunts contractéspour les
renforcementsdesmoyensde productionet de distribution d’eau potabledans

cescommunesPour les agglomérationsrurales, Ja facturationestdispenséedetoutesles taxes Les comptesde financementsont alimentéspar une ristourne
de 5% faite â l’Etat par Ja sociétéd’exploitationsur l’ensembledesventes
La tarification de l’eau consomméeaux bornes fontainesest dispenséede Ja
contributiond’équipementeau (CEO)

Au Sénégal,Ja part provisionset surtaxessedécomposede Ja manièresuivante
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— quotes-partsprovision de renouvellementet de croissance,
— participationau fonds d’exhaure,

— surtaxehydrauliquerurale
— surtaxeassainissement

— surtaxemunicipale

On note la mise en place de structurespermetiantunegestiondesressources
en eau par J’applicationd’une taxesurles prélèvementsdirects en milieu naturel.

D’une manièregénérale, le prix de vente de [eau aux bornes fontainesest
dispensédestaxesdiverseset ne se limite qu’â Ja couverturedesfrais d’exploi-
tation

3.3.3. OPPORTUNITE DE VENDRE L’EAU SERVIE AUX BORNES
FONTAINES

Quellequesoit Ja formuledegestionappliquée(assuréepar JaCommuneou par
Ja sociétéd’exploitation), J’entretien des bornes fontainesentrainedes charges
financières qui doivent être couvertes â tout prix, pour assurer l’équilibre
financierde l’organe de gestion La facturationparait êtrele seul moyen réaliste
pour assurerJa couverturede ces coûts

Comptetenudu fait que les bornesfontainescorrespondentâ un servicepublic
dont toute Ja coJlectivité doit profiter, les consommationsd’eau prélevéesont
payéespar les Communesou les ColJectivités locales suivant des modalités
qu’elles définissent

Trois schémassontcourammentappliqués lepaiementdirect surles ressources
générales(taxes diverses), Ja concessionde Ja borne fontaine â un gérant,
l’installation de bornesfontainesautomatiquesâ jetonsou Ja ventede carnetde
tickets aux usagersdesbornesfontaines.

a) — le paiementdirect par les communessur les ressourcesgénérales

Cette formule est Ja plus courammentpratiquée,notammentau Sénégal,
au Gabon,au Tchad,au Cameroun,en Côte d’Ivoire, au Congo

Elle parait être Ja moins fiable, tant les problémesde recouvrementdes
facturesse posent partout Les municipalitésou collectivités Jocalesse
montrentgénéralementmauvaisclients Cettemauvaisevolonté setraduit
toujourspar des retardsdansles paiementsou tout simplementpar des
refusde payer 1
Cettesituationpeuts’avérercatastrophiquepour Ja stabilité financièrede
Ja sociétéd’exploitation 1
Dans les exemplesdu Sénégalet de Ja Tunisie, elle a entrainédes
opérationsfinancièresJiéesâ l’épuration de Ja detteetâ la définition d’un
contrat-plan
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En Tunisie un budgeteau de l’Etat estélaboré Ce budgetestprévu pour réglertoutes les facturesofficielles d’eau y compriscelles desbornes fontaines Une

avance de 80% estexigéeen débutd’année(versementen mars) et le soldede20% doit êtreverséen septembre
Ii n’empêchequ’on enregistretoujours des impayés amenantJa SONEDE â

prendredesmesuresde ccercition setraduisantpar Ja suspensionde travauxaubénéficede l’administration(extensionsde réseaux,branchemenis)sanstoutefois
suspendreles fournitures,jusqu’â Ja régularisationde Ja situation

Au SénégalJa situation est similaire â celle de la Tunisie L’avancen’est pas
définie en pourcentage

En Côted’Ivoire l’administrationaaccumuléplusieursmillions de dettesen trois
anssur les facturationsen consommanonsofficielles d’eau de routesnatures
Cettesituationaenirainéla suspensiondespolicesei desfournituresauxpoints
sensibles On s’esr orienté vers l’ininanon de bornes fonrainespayantesavec
l’accordde Ja municipalitéet de l’Etat dansle soucide réduirecertainescharges
de l’Etat notammeniles consommationsaux bornesfontaines

Cette mêmesituation a conduit è envisagerJa subventiondes branchements
sociauxet supprimerprogressivemeniles bornesfontaines

En Tunisie, les Municipalités ou Je Programmede DéveloppementRural a pris

en chargele financementdu vingtième (1/20e) du prix du branchementsocial(correspondantau premier versementde J’abonné)pour supprimerles bornes
fontaineset les chargescorrespondantes

Un autreschémainduit par ces problèmesde recouvrementest Ja gestiondes
taxes

Au
Gabonoii Je systémeestappliqué,pour les villes de Libreville ei Port-Gentil,

unecontributionspécialeélectricité(CSE)destinéeâ JamunicipalitéestpréJevée
sur les ventesélectricité (la sociétéd’exploitation, SEEG, gère égalementles
réseauxélectriques)et géréepar Ja SEEG C’est sur cettetaxequesontpayées
les consommationsd’eau serviesauxbornesfontaines Pour les villes de J’inté-
rieur du pays,dont Jatarification estdispenséede taxes,Ja ristournefaite â l’Etat

sur les ventesd’eauet d’électricitépar Ja SEEG(5% du total desventes)sertenpartieau règlemenidesconsommationsd’eauservieauxbornesfontaines(pour
les Centresde l’intérieur, l’Etat se substitueaux collectivités Jocales) La tarifi-

cationapphquéeauxbornesfontainesest spéciale
b) — L.aconcessionde Ja borne fontaine âun gérant

Les problèmesJiésauxdifficultés de recouvrementdesfacturesduespar
les municipalitéssemblentavoir motivéscettedeuxièmeformule

Elle consisteâ confier la gestionde Ja bornefontaineâ un tiersqui peut
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êtreun employéde La sociétédegestion,de la municipalitéou touteautre
personneresponsablevis-s-visde la sociétéd’exploitationet agissanten
tant queclient

Dansle premiercas,le fontainier-percepteurvenddesticketsauxusagers,
leur permettantde prélever la quantitécorrespondanted’eau. Son rôle
s’étendâ Ja surveillancedu matérieletsaprotectioncontrelevandalisme, 1
ainsi quede La lutte contre le gaspillagede l’eau et les dépôtsd’ordures
auxabordsdesouvrages.

Sa rémunérationest as~uréepar Ja sociétéd’exploitationou Ja munici- 1
palité qui l’emploie

Au Tchad,le recouvrementesteffectuépar descollecteursmunicipauxau niveau
desarrondissements

Le deuxième cas correspondâ une concession dans Ja mesure o~ile
fontainier-percepteurpayel’eau au pnx desabonnéset Ja revendâun tarif fixé
par son contrat.La encore, l’entretien,Ja surveillancede Ja borne fontaine,Ja
lutte contrele gaspillageincombentau fontainierqui resteresponsablevis-â-vis
de la sociétéd’exploitation Ces tâchessont d’autant mieux assuméesque Ja
bornefontainereprésenteJaprincipalesourcede revenusdu gérant Sa rémuné-
rationestassuréepar un pourcentagecorrespondantâla différenceentrele prix
de ventequi lui est appliquéet le prix de reventedéfini par soncontrat.

Au ZaÇre le prix de reventen’excèdepas30% du prix facturéau gérantde Ja
borne fontaine,mais correspondau tarif social appliqué,cequi signifie que les
tarifs de vente auxfontainierssontplus faibles que le tarif social

D’autrespays comme Ja Mauritanie, le Burkina Faso,appliquentce modede
gestion Lestarifs de venteauxfontainierscorrespondentautarif socialdispensé
de taxes

Au Burkina Fasonotamment,le gérantd’une borne fontaine est traité comme
un abonnéet bénéficiedu tarif social pour Ja facturationdesconsommations
reJevéesâ la borne fontaine,soit 90 F CFA le métre cube.Les règlementsdes
consommationsâ l’Office NationaldesEauxsonteffectuéstoutesles semaines
La rémunérationdu fontainiercorrespondâladifférenceentrele prix de revente
défini par I’ONE estiméâ25 F CFA le fôt de 200 litres Cettevaleurcorrespond
â 125 F CFA le mètre cube. La rémunérationdu fontainier estdonc de l’ordre
de 35 F CFA par métre cube.

Au Rwanda, Ja possibihté est donnée aux gérants de développerun petit
commerceautour de la borne fontaine.Un kiosqueest mis gratuitementâ sa
disposition par Ja sociétéd’exploitation. Leurs bénéficesrésulteraientplus de
l’utilisation gratuitedeskiosquesquede Ja ventede l’eau Un aménagementdu
prix de reventeaété nécessaireen légèrehaussepour améliorer Ja situationde
ces gérantsqui ne trouvaientpasleurscomptesau démarragedu contrat
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Dans
cesystémele prix de l’eauestplusélevéâJabornefontainequ’â partird’un

branchementparticulier,(saufau Zaire) La créationde chargessupplémentaires
(fontainier) est répercutéesur le prix du contrat.

En tout étatde causece principe présenteun avantagecertaindansJa mesure

oCi L’utilisateur jugemieux de l’importancede l’eau puisqu’il La paieet de cefait

veille â son utilisation rationnelle.Ceci représenteun moyenefficacecontreJegaspillagede J’eau auxbornesfontaines

c) — Lesbornesfontainesâ jetons

11 se développedans certainspays un nouveautype de bornesfontaines
autom~tiquesqui simplifie encoreles problémesde gestion La perception
de la consommationest immédiatepuisquele prélèvementd’unequantité
d’eau présélectionnéeest assujetiâ J’introduction préalablede monnaie
correspondanteLe bon fonctionnementdecesbornesfontainespeutêtre
sujetâcautiondu fait de leur sophisticationet seulel’expériencepermettra
deconsohdercechoix II n’en vapasmoinsqueles motivationsde cechoix
sont Ja réduction du gaspillaged’eau, la diminution des chargesde
l’Administration grâceâ Ja perceptiondirectedu prix desconsommations
de Ja partde l’usager,Ja normalisationdesprix pouressayerde contrecar-
rer l’action incontrôléedesvendeursd’eau.

Ces expérimentationssont en cours en Côte d’lvoire (borne fontaine
YACOU) et au Congo (opérationPOPUDEAU= poste public de distri-
bution).

3.3.4. LES VENDEURS D’EAU

L’activité desvendeursd’eau est trèsdéveloppéeen Afrique Sahélienne(Séné-
gal, Mali, Mauritanie, Burkina Faso,Tchad,Togo, Cameroun)

Cette pratique est justifiée d’une part par Je fait que les réseauxde bornes
fontainessont insuffisantset n’atteignentpasunegrandepartie despopulations
dansJe besoin Lesdistancestrop longuesdécouragentdesgensqui reconnais-

sentnéanmoinsle biensanitaireapportépar l’eau desbornesfontaines
D’autre part les femmesne veulentpluss’occuperdestâchesaussiduresqueJe‘ transportde l’eau et l’attente très longuedevant les bornes fontainesdevient
insupportable

Cettesituationentraineunecorporationdevendeursd’eaudontle rôle socialest
louable en soi

Deux problèmessont cependantinduits par cettesituation

— les prix de reventesont libres et élevés,

Au Mali 30 htresd’eausont revendus25 F CFA soit 850 F CFA le métre cube
Le prix officiel est fixé â 55 F CFA le mètre cube(base 1984).
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Photo 16 - Bome-fontaine Yacoli (Côte d’lvoire)

Photo 17~- Vendeurs d’eau (Mauritanie)
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A titre de comparaison,Je prix de venteofficiel dun fût de 200 litres d’eau au
Burkina Fasoest fixé â 25 F CFA (baseavril 1983)mais revendu~ 500F CFA.

Au Sénégalun fÛt de 50 litres est revenduen moyenne 100 F CFA, ce quiramène le mètre cube â 2 000 F CFA (basemai 1984) alors qu’il est vendu
officiellement 96 F CFA

— sansomettrele deuxièmeproblèmed’ordresanitairelié âJa détériorationde
Ja qualité de J’eau en fin de parcoursdu fait de J’état de propretédouteuse

des
récipientsayantservi au transport tracesde produits restantâ Ja mise

en servicede nouveauxrécipients,fûts jamaisnettoyés,expositionauventde
l’eau transportéedansles récipientsouverts L’eauainsi transportéesepollue
et ne répondplus auxobjectifssanitairesfixés

Une maîtrisedu systémepermettraitun contrôle de Ja qualité de J’eau redistri-
buée

3.4. CONCLUSION

Lesproblèmesde gestionposéspar les bornesfontainespeuventserésumeren
termes de recouvrementsdes factures permettant Ja couverture des coûts
d’entretienet de maintenance.

A l’expériencele modede gestion le mieux adaptéou en tout casqui permet

un tauxde recouvrementacceptabledesfacturesparait êtreJa concessionde Jaborne fontaineâun fontainier-percepteurindépendantCetteformule dispenseJa sociétéd’exploitation des tâchescourantesd’entretiende L’ouvrage (débou-

chage du drainage,nettoyagedes abordsdes ouvrages)qui semblentmieuxexécutéespar le fontainier-percepteuret qui font partiede son contrat s’éten-
dantjusqu’âJa fourniturede petitespiècesde rechangecommeles robinets Par

ailleurs Ja surveillance des ouvragesest mieux assuréeet les pertes en eauréduites

Cette formule permet égalementune participationdirecte des utilisateursaupaiementde leurs consommations Cette participation les amèneâ mieuxpercevoir Ja valeur de l’eau et â éviter Je gaspillagepuisque toute utilisationsuperfluecorrespondâde l’argent dépenséinutilement.

Un accentmériteégalementd’être mis â l’endroit desrevendeursd’eau 11 faut
distinguer les deuxcatégoriesexistantes les revendeursde quartiersdisposant
d’un branchementparticulieret les porteursd’eau Autant les premiersméritent
de voir leur activité contrecarréepar Ja mise en place de systèmesde bornes

fontaines payantes(objectifs en Côte d’Ivoire desbornesfontainesYACOU),autantles deuxièmespeuventvoir leur situationrégulariséeau mèmetitre queles gérants On pourrait leur définir un prix de ventede l’eau leur assurantune
juste rémunérationet réfléchir sur les moyensde contrôler l’état desrécipients
servantau transportde l’eau pour en garantir Ja qualitéâ la livraison
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Photo 18 - Branchements de voisinage (Gabon)
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IV. — EVOLUTION DU SYSTEME:
DEVELOPPEMENT OU SUBSTITUTION

Ii est notoirementétabli que les bornes-fontainesconstituentunesourced’en-
nuis, financiers notamment, pour le Distributeur d’eau Toutes ses actions
tendentinévitablementvers la suppressiondesbornes-fontaineset unepromo-
tion desbranchementsparticuliers.

Bien quelégitimes, ces objectifsne doiventpasfaire perdrede vue les facteurs

limitants qui sont, parmi les plus importants, l’urbanisme, les revenusdespopulations, Ja Jimite des ressourcesen eau et mêmefinancièresde certains
Etats, les problèmessociologiqueset économiques

4.1. PROBLEMES D’URBANISME

Ce paramètreestâ Ja basedu problème,cartout branchementparticulier n’est
économiquementréalisableque s’iJ existeun réseauâ proximité de l’abonné
potentiel Or dans Ja plupart descas les problèmesd’alimentation en eause

posent dans les quartiers non urbanisésoCi la densification des réseauxestdifhcile, voire impossible Les difficultés financières dans certains Etats nepermettrontpasuneurbanisationrapidedeszonessuburbainesqui continuerontâ disposerdesbornes-fontaines.

42. LES REVENUS DES POPULATIONS

Les difficultés liées â l’incapacité financièredes ménagesâ faibles revenusde
payer un branchementet â acquitter les facturesde consommationsd’eau
représentantl’un desfacteursjustifiant l’adoption desbornes-fontainescomme
moyende distribution d’eaupotable

Les problèmesde revenuspermettentquandmémedespossibilitésde mise en
ceuvred’une politique de branchements.

4.2.1. ETUDE D’UN BRANCHEMENT DIT SOCIAL
L’étuded’un branchementtype, peucoûteux,peutêtreenvisagéeLe diamètre,
la nature des matériaux, Ja simplification, l’exécution par lots de plusieurs
branchementsaprèsappelsd’offres peuventêtreJesélémentsde définition d’un
branchementpeucoûteux.
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— Le diamètre~lediamètreestgénéralementlié âJa qualité de servicequel’on 1
souhaiteavoir En effet un branchementde faible diamètreposedesproblèmes
de pressioninsuffisantesurtout lorsqu’on utilise plusieurspointsde prélévement
â Ja fois (cuisine, douches,lavoir, etc. .). Mais dans le cas dun branchement
social, le facteurquaiité de servicepeutêtreconsidérésecondaire,étantentendu
queles bénéficiairesne sontpasde grosconsommateursd’eau, leurshabitations
ne disposantpas de beaucoupde points d’eau Un branchementde quinze
miilimétres (15 mm) de diamètrepeutêtre adopté

— Les matériaux~généralementles branchementssont réalisésen aciergalva- ~
nisé II existedesmatériauxmoinscherscommele polyéthylènedéjâutihsédans
plusieurspays Le polychiorurede vynil (PVC) peutégalementêtre utihsé.

D’autre part un certain nombre d’accessoirespeuventêtre supprimésâ la
réahsationdu branchement11 s’agit notammentdes bouchesâ clé et tubes
allongesqui disparaissentâ Ja suitede terrassementssurles chausséeslatéritées
(reprofilageou rechargesde chaussées)Pour accéderau robinet de prise il
devienttoujoursobhgatoirede creuser

— Le regroupementdesbranchements~les branchementspeuventêtre réalisés 1
suivantdes lots groupés,soit intégrésdansles projetsd’extensionsdesréseaux,
soit réahséspar une entrepriseaprèsappeld’offres Cette procédurepermet
d’obtenir des prix intéressantspar branchementcomptetenu du volume de
travauxâ exécuter

— Lesbranchementsde voisinagecorrespondantâ la réalisationd’un branche- 1
mentpour un groupede familles Lesabonnementsse faisantpar familie et en
tranchesociale(une familie correspondâ unetranchesociale).

4.2.2. AMENAGEMENT DE FACILITES DE PAIEMENT

Le problèmeposépar la Limite desmoyensdesménagesâ revenusbasestcelui
de réunir Ja sommenécessaireau paiementdu branchementet de disposerd’un
reliquat suffisantpour survivre- surtoutquedanscertainscasle seul salairene
correspondqu’â Ja moitié ou au tiers du prix du branchementLa possibilité
d’échelonnerles paiementsreprésenteun moyenpossiblepermettantd’acquérir
un branchementLa sociétéd’exploitation réalisant les branchementssur ses
fonds propresest rembourséepar le client sur plusieursmensuahtésavecdes
tauxd’intérêts correspondantsâ Ja duréedu prêt

D’autrespossibilitéspar prêtsextérieurspeuventêtreenvisagées,dansle casde
regroupementspour permettrede réaliserun grand nombrede branchements
Les clients bénéficiairesremboursentensuiteâ Ja sociétéd’exploitationsuivant
descontratsbien définis

Cette procédurene diminue pas le coût de revient du branchementmais
l’augmenteau contraireâcausedes intérêtsfinanciers
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4.2.3. REALISATION GRATUITE DES BRANCHEMENTS

Les branchementspeuventêtre totalement subventionnéspar l’Etat ou Ja

Commune â partir de prêts extérieursrembourséspar une taxe sur le prix del’eau. Les bénéficiairesne payentque l’avance sur consommationmatérialisant
l’abonnementet représentantunecautionde garantiepour Ja sociétéd’exploi-
tation

Chacunedes trois possibihtésfont l’objet d’étudesou ont déjâ été mises en
applicationdanscertainspays.

Au Gabon, Ja Société d’Energie et d’Eau du Gabon dans ie cadre de Ja

distribution électrique a mis en place un branchementsocial techniquementsimple et dont le paiementpar Je souscripteurest échelonnésur 12, 24 ou 36mensualitésLes tauxd’intérêtscorrespondantssont respectivementde l’ordre

de 12, 13,5et 15% Cetteexpérienceconcluanteesten voie d’applicationpourJadistributiond’eau La définition techniquedun branchementsocial(diamètre,
longueur,matériau)est en cours

Au Burkina Faso, les facilités de crédits auxbranchementsou leur subventionreprésententles moyensde Ja pohtiquede développementdesbranchements

Les
fondsde subventionproviennentd’empruntsou de surtaxessur l’eau etsont

géréspar Le FondsNationalde l’Eau
En Côte d’Ivoire, l’incitation aux branchementsa fait l’objet d’une réflexion
suivantdeuxapprochespossibles
La premièretechniqueconduisantâ réduire Je coût du branchementpar Ja

suppression de Ja bouche â clé ou même du robinet de prise en charge,l’exécution de branchementspour plusieurs abonnésou Ja participationdes
abonnésaux travaux

La deuxièmefinancièreconsisteâsubventionnerles branchementsen instituant
Ja location desbranchementsou une taxe spécifiquesur Ja factured’eau

4.3. LES PROBLEMES FINANCIERS
‘ Le développementdesbranchementssociauxentraînedesproblèmestechniques

et financiers qui peuventautantprofiter que pénaliserJ’Etat ou Ja Sociétéde
Gestion

4.3.1. AU NIVEAU DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION
La multiplicationdesbranchementsindividuelsaccroitles consommationsd’eau
par rapportâ l’extensiond’un réseaude bomes-fontaines.

L’exécutiond’un grandnombrede branchementsparticuliersnécessitele renfor-

cement de Ja productionâ l’amont et par voie de conséquenceJa recherchedecrédits nécessaires
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1
Les réseauxde distribution sont égalementsollicités et un dimensionnement 1
insuffisantne permettrapasd’atteindreun niveaude serviceacceptable(pertes
de chargesimportantes) La encoreun renforcements’impose.

La raretédesressourcesfinancièrespeutêtre un facteur limitant âce niveau

4.3.2.AU NIVEAU DE LA GESTION

La facilité d’accèsau réseaud’un grandnombred’abonnéssociauxentrainedes
frais de gestionnon négligeables

En dehors des charges entraînéespar Ja subvention du branchement(frais
financiersentraînéspar les créditsauxbranchements),ii y a ceilesreiativesaux
frais de personnel(relève,facturation,encaissement).Lesrecettesapportéespar
ces abonnéssociaux dont les tranchesde consommationssont faibles ne
couvrentpasles fraisde gestionengagés.A cela ii faut ajouter les problémesde
recouvrement(les impayéssonttrèscourants)qui entraînentégalementdesfrais
pour Ja société(coupures,déposes,reposes)

La gestiondesabonnéssociauxpeut déséquilibrerle serviced’exploitation II
existedonc un seuil de rentabiJitéau-délâduquel l’opération ne présenteplus
d‘intérêt
L’exemple de la Côted’Ivoire illustre bien cettesituation. Le coût de l’abonné
en frais fixe avant mêmed’avoir consomméle premiermètre cubed’eau est
estiméâ 9 210 F CFA par an. A Abidjan, Ja tranchesocialeest de 30 mètres
cubespar trimestreet conduit âunerecettede 2 100 F CFA par trimestre,soit
8 400 F CFA par an inférieurs â 9.210 F CFA (source:exposéde Monsieur
Louis PETERSCHMIUde la SODECIau séminaireCEFIGRE/IDEde Ouaga-
dougouen avril 1983).

4.4. LES PROBLEMES DE RESSOURCESEN EAU

Lespaysâ ressources!imitéesne pourrontpassepermettrede promouvoirune
politique de branchementss’ils veulentatteindrei’objectif qui, rappelons-le,est
de donnerdei’eau â tout le monde.Lesconsommationsauxbranchementsétant
importanteset sachantque Ja possessiond’un branchementcrée d’autres 1
besoins,ils ont intérêt âcontinuerle développementdesbornes-fontaines

4.5. LES PROBLEMES SOCIO-CULTURELS
t.a nécessitésociale et sanitairede promouvoir les branchementsparticuliers
paraît évidente. Les problèmessanitairesliés â la manipulationde l’eau aux
bornes-fontaineset â son transport le justifient largement Mais des lirnites

existentet méritentd’être soulignées
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La formation et la sensibilisationdespopulationsâ la notion d’eau potablesont
les premièresactionsâmeneren faveur de JapromotiondesbranchementsLes
bornes-fontainesreprésententle supportévolutif initial.

En effet, mêmeLa gratuitédu branchementne suffit pasâdétournercertaines

populations des moyens traditionnelsd’approvisionnementen eau (puits dequartiers) La formation doit s’étendreâ Ja notion du coût de l’eau Beaucoupde gensne conçoiventpasquel’eau, donde Janature,soit vendue.Au Togoon

nous rapporte l’expérience de SOCODE oCi des branchementsavaient étéexécutésgratuitementau bénéficedeshabitants Par habitudeau prélèvement
gratuit de l’eau â Ja borne-fontaine,aucune facture de l’eau prélevéeaux‘ branchementsn’a étéhonoréeLes problèmesde gestionont amenéJa Société
âsupprimercesbranchements.

4.6. CONCLUSION

Le passaged’une distribution par bornes-fontainesvers un systèmepar bran-
chementsindividueis doit êtreévolutif et avoir été pianifié Toutefoisun certain

nombre
de facteursdoivent être définis pour permettrecette évolution aux

meilleuresconditionsfinancières(urbanismenotamment)Dansl’état actueldes
choses,La tendanceseprononcepour un justeéquilibreentreJa distributionpar

bornes-fontaines
etpar branchementsindividuelsavecune réfiexionsurun mode

de gestiondesbornes-fontainespermettantde meilleureschancesde recouvre-
ment desconsommationspour unebonnecouverturedesfrais engagésdansJa
maintenanceet l’entretien desouvrages

La meilleuredémarcheparaîtêtrecellepermettantLa participationfinancièredes
utilisateurscar les Etats ont desmoyenslimités
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TABLEAU 6
Taux de couverture de l’AEP desCentres Urbains en 1983 au BURKINA FASO

N° CENTRES POPULATION BRAN PAR DES PAR —

POPULATION ~

OBSERVATIONS

POPULA11ON % B P
%

B F
/

TOTAL x

l000m3

01

02
03

04

05

06

07
08

09

10
11
12

13

14

15
16

17

18

OUAGADOUGOU

BOBO-DSSO
KOUDOUGOU

OUAI-IIGOUYA

KAYA

DORI

BANFORA
GAOUA

DEDOUGOU

BOROMO

KOUPELA
P0

TENKODOGO

NOUNA

SABOU

FADA

TOUGAN

TENADO

319600

183 400
48 500

33800

23 500

8 000

16 300
8 300

9 600

6 900
7.700

10 900
22 200
15 600
5800

15 900
13 000

5300

121 460

56860
9780
6 130
3 130
1 710

7 720
1 060

990

660
1 030

370
780
200
130

580
410

—

38

31

20
18
13

21

47
13

11
10

13

3
3

1
2

4

3

—

42 000

35500

4500
6 000
5 000

4 000

7 500
4500

500
3 000

6 500

4 500
7 000

5 000

1 500
8 500

6 500

1 000

13

19

9

18

22

50

46
54

5

43
85

42
32

32

26

53

50

19

51

50

29

36

35

71

93
67
16

53
98

45
35

33

28

57

53

19

89

93

90

74

87

86

91
60
87

56
50

22
47

47

43
38

14

—

11

7
10

26

13

14

9
40
13

44
50

78
53

53

57

62

86

100

7 181

3558
361
260
108

82

288
87

73

23
35

32

65

7

7

27

41
1

Insuffis B F

Insuffis B.F

Insuffis 8F

Insuffis Ressources

Insuffis Ressources
Insuffis Ressources
CentreInd
Insuffis Ressources
Insuffis B F

Expansiontimide
Insuffis Ressources

Stag de ventes

Centreen exp

Manquede clientèle

lnsuffls Ressources

Insuffis Ressources
Centreen exp

Manquede clientèle

TOTAUX 754.300 213.000 28 152.000 20 48 89 11 12.236

La populationdesservieest calculéeen multipliant par 10 personnesle nombredesB.P. et par 500 personnesJe nombre
desB.F.

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — —



V. — CONCLUSION GENERALE

La distribution d’eau au moyendesbornesfontainesa toujours étéconsidéréecommeunesolution transitoiremenantprogressivementâunedistribution par
branchementsindividuels

L’exécution du programmede Ja décennieinternationalede l’eau potableet de
J’assainissementposeJa questiondu terme de cettetransition, car mêmesi les
branchementsindividuelsdoivent sesubstituerauxbornesfontaines,les échéan-
ces de cettesubstitutionserontiongues

Les statistiquesmontrentune augmentationconstantedu nombrede bornes

fontaines
par rapportaux branchementsparticulierssauf dans quelquesrares

cas. Cela signifie que les bornes fontainesne sont passuppriméesau fur et 6
mesurede l’accroissementdesbranchementsindividuels,mais plutôtquel’on en
réahsedavantage.

L’exemple du Zaire estmarquantDe 1980 6 1983, ie ratio entrele nombrede

bornes fontaineset le nombrede branchementsest presqueconstant0,52 enmoyenne.

Les prévisionsd’ici 1990laissentapparaTtreuneaugmentationde ceratio â1,89puisque en 1990, 5 300 bornes fontainesseront implantéescontre280000
branchementsparticuhers.

TABLEAU 7

Ratio nombrede bornesfonfaines,nombrede raccordementsindividuels au
Zaïre.

ANNEES

NOMBRE
1980 1981 1982 1983 1990

Bornesfontaines 838 918 909 923 5 300

Branchementsindividuels 166 137 168 816 173556 182597 280000

Ratio 0,50 0,54 0,52 0,51 1,89

D’autre part Ja situationau Burkina Fasomériteun examen Le tauxde desserte
estde 48% (valeurs 1983) avec28% par raccordementsindividuelset 20% par
bornesfontaines L’insuffisance de Ja ressourcetendrait6 orienter L’effort vers
l’améiioration de Ja dessertepar bornesfontainessi on veut améliorer ie taux

global de desserte
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1
En matièrede gestion technique,l’expériencedu Sénégalnousparaît intéres-
santedans Ja mesure oCi elle implique les utilisateurs dans J’entretien des
ouvragesLa suspensionde Ja fournitureen casd’entretienmal fait estun facteur
de sensibilisation Notons toutefois que ce mode de gestion implique des
dispositionssocio-culturellespermettantuneprisede consciencecoilective de Ja
nécessitéde sauvegarderlebienpublic ou de ie mainteniren étatde fonctionne-
mentpermanent

Les probièmestechniques sembientprogressivementbien cernés Mais des
enquêtessur le terrain s’avèrentnécessairespour mesurer La satisfactiondes
utilisateurs 1
Cesenquêtespermettrontégalementd’améliorerles paramètresd’implantation
des ouvragesqui sont le rayon d’action d’une borne fontaine, le nombre
d’usagerspar borne fontaine et le débit journaiier par usager

Du point de vuetechnologiquel’intérêt de Ja simplificationsembleavoirétébien
perçu.Lessystèmessimpleset peucoûteuxsedéveloppentprogressivementet
les recherchess’intensifientdansJe sensde Ja lutte contrele gaspiliagepar les
essaisde robinetsadaptés. 1
Lesproblèmesde gestioneuxméritentencoreuneréflexion lis sont6 l’origine
des ennuisdu distributeurd’eau 6 causedes difficultés de recouvrementdes
facturesetdu manqued’entretienqui provoquedespertesen eau La facturation
directe de i’eau prélevéeaux usagerseux-mêmessemble porter ses fruits
L’activité florissante des vendeursd’eau démontre une réelie capacité de
paiementdespopulations.

Les expériencesdu Burkina Faso,du Zaire et du Rwandaen matièrede gestion
des bornesfontainessont intéressantes8 piusieurstitres Les avantagessont
notables meilleuresurveillancedeséquipementspar le gérantfontainier, lutte
contre le gaspillagede l’eau, recouvrementassuré.La cessiondes bomes
fontainesâ desparticuiierscréeégaJementdesemploisrémunérateurs 1
La substitutionprogressivedes branchementsparticuliersauxbornesfontaines
est un objectif légitime et correspondbien 6 une évoluiion narurelJevers un
niveaude dessertesanscesseamélioré.Mais cetteamélioranondoit êtrevoulue
par Jes éventuelsbénéficiaires

D’autre part une politique de développementdes branchementsdoit être mise
en ceuvreprogressivementet avecprudenceDesproblèmesfinancierspeuvent
se poser,notammentpour Ja gestiond’abonnéssociauxqui n’apportentpasde
recettessuffisantespermettantJa couverturedesfrais de gestionengagés

Enfin deux facteursiimitants nousparaissentêtre des obstaclesimportantsau
développementdesbranchementsparticuliers~ii s’agit de l’urbanismeet de Ja
limite desressourcesen eau.

Les quartiersnon urbanisésou qui ne peuventpasl’être continueront8 disposer
desbornesfontaines.

Les pays 6 ressourcesen eau limitées continueront6 développerles bomes
fontaines.

La démarcherationnelleparaîtêtreun compromispourune“cc~xistence”entre
les bornesfontaineset les branchementsparticuliers
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ANNEXE 1 1

1
1

BORNES FONTAINES TYPES 1

BF TypeEconomique

BF NEPTUNE P. 72

1
1

SENEGAL

ZAIRE

BF 8 Robinets

BF KIOSQUE

1
P73

P. 74/75 1

MAURITANIE BF 8 Robinets
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1
1

1
1
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1 VUE EN PLAN

BORNE__FONTAINE

Type Economique

(GABON)

‘t

1-

T
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BORNE FONTAINE NEPTUNE - Mod.rle a b~tWon 5vr le coir-ET
1 w
329 622 m
346 622 l
S
BT


(GABON)

1

1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Coffre nu

68
2
3
4

5
6
7
8
9

10
11
12
13

14
15
16
17
18
19

Bouillard
Porhere
Degorgeoir et coifre

Joint entre degorgeoir et coftre
Boujons de fixajion du degorgeoir
Ecrous des goujons du degorgeoir
Vis de tixation du chspesu
Goupilles des vix de tecabon du ctispeau
Rondelle de butee de levee de borne-tontaine
Contre peels
Porte clspet de borne—fontaine
Cispet de borne-fontsine

Capuchon de cispet de borne-tontajne
Chspelle porte-ecege
Joint de pression vcsée
Pression asée
Vis dincongelatilite
Joint entre chapelle et coitre

20
21
22
23
30
31

32
33
34
35
36
37
38
39

Y25
10290

Vis de fermeture de portière
Goupille de Is sis de termeture de portiere
Contrebride N°
Boulon de contrebride N°68
Chspeau
lige de commande superieure de borne-Fontaine
s crerriaillère
Axe de commsnde seec bouton et pignon
Vis de graissage de Isxe
Vis dsrrèt de I’sxe
Boulons de scallement
Joint Y 605
Msnchon de lisison 6F compteur
Comjaleur solumetrique 501 DN 20
Manchon Union N°330 DN 141/1
Cle de manouivre
Cle dentretien
NOTA Pour comrnande de Is pression visee

repere 1 7 indiquer Is preseon de sersce.
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ANNEXE 2

CONTRATS TYPES DE CESSION DES BORNES-FONTAINES

— ELECTROGAZ (RWANDA)

— SODECI (COTE D’IVOIRE)

1
1
1
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CONTRAT-TYPE ELECTROGAZ (RWANDA)

PREMIERS TERMES DU CONTRAT POUR L’ANNEE 1985

Le contratseraélaborépar les deuxpartiesentreprenantesqui sont Electrogaz
du côté de l’administration et les gérants nouvellement recrutés parmi la
populationde Ja circonscriptionurbainede La ville de Kigali qui répondraient8
l’appel en circulation

GESTION DES BORNES FONTAINES

Dossierde préselectiondes candidatspour Ja gestiondes bornesfontaines

lDENTITE~

NOM

PRENOM

DOMICILE

Distanceapproximativede l’habitation â Ja borne fontaine souhaitée.

Fonction.

Autre moyende subsistance.

Avis de la communequant8 l’honnêtetéet 8 l’intégrité du candidat

Seriez-vousd’accord de payer une caution de QUINZE MILLE FRANCS
RWANDAIS (15 000 FRW) si jamais, il vous était accordéJa gestionde ladite
borne fontaine

Seriez-vouscapablede gérer la borne fontaine en bonne prise de famille

I (c’est-8-dire Ja maintenir dans un état irréprochable,telle qu’elle vous a étédonnée8 Ja signaturedu contrat)
Acceptez-vousqu’â Ja fin de votre contrat, unepartiede votrecautionservirait

8 payerles impayéset8 la remiseâneufdu bâtiment,dansJe cas00 celan’auraitpasétéfait:

I Acceptez-vousde reconnaîtreque le prix de vented’eau est fixé 8 2 Frs Le
jerrycanetqueJenon respectde cetteclauseentraîneautomatiquementl’annula-
tion du contrat

Dansle cas00 votre candidatureest agréée,vousacceptezde resterlié avecles
clausesci-haut citéesainsi qu’avecles ciausesgénéralesde la police d’abonne-
ment d’ELECTROGAZ
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CONVENTION POUR L’EXPLOITATION
D’UNE BORNE FONTAINE PAYANTE

Entreles soussignés

Monsieur ou Mme

domicilié â Lot N° ___________ IJot N°’___________

B.P ________ Ville. Départementde ________________

désignéci-apréspar le préposé 1
MonsieurZADI KessyMarcel,DirecteurGénéralde Ja SODECIagissantau nom 1
de Ja dite Sociétéfaisantélectionde domicile 8 Abidjan-Treichville01 - B P 1843
- Abidjan 01 etdésignédanscequi suit par le terme “Ja SODECI” 1

d’autre part,

IJ a étéarrêtéet convenuce qui suit 1
1

TITRE 1

DEFINITION ET OBJET DE LA CONVENTION

Article Premier — L’ahmentationen eau de certaineszones urbainess’avère
très difficile pour les raisonssuivantes:

1) Manquede réseau
2) Revenudesménagesinsuffisantsfaceâunefacturetrimestrielled’eau ou des

frais d’abonnements

Aussi la fourniture d’eauestassuréepar desrevendeursqui offrent lessouplesses
suivantes

1) — Règiementde Ja consommationâ Ja journéee
2) — accès8 l’eau potabiesansbranchementpersonnel

Mais Ja fournitured’eau par revendeurcoûtetoujourstrèscherau ménage(de
500 8 1 500 F le m3)
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1
S

II étaitdoncnécessairede trouver un systèmequi alleles avantagesde Jarevente
8 un coût modéré Ce systèmec’est Ja BorneFontainePayante

I La présenteconventiona pour objet Ja fourniture d’eau potable par BorneFontainePayante

I
Article 2 — Cette fourniture seraassuréepar un préposéqui serachargéde
la gestionde Ja BorneFontainequi lui seravendue8 crédit.
Article 3 — Le préposéest toute personnequi a formulé unedemandepour

5 l’exploitation d’uneBorneFontaineet qui a signéuneconvention8 ceteffet avec

la SODECI1
I TITREIIMODALITE D’EXECUTION DE LA CONVENTION

Article 4 — Les modalitésde vente de Ja Borne Fontaine Payantesont les

suivantes

5 1 — Mise â Ja dispositionde Ja Borneau préposépar SODECI
2 — Acquisition par Je préposépar versementsétalésdansle temps

3 — La duréemaximumd’acquisitionestde cinq (5) ans
Article 5 — Le montant remboursablepar voie d’acquisitionconcerneunique-

I mentJe prix de Ja BorneFontaineTout autrecoûtrelatif 8 Jamiseen placedevraêtre régléd’avance

I Article 6 — Lesautresfraisde miseen placede JaBorneFontainePayantesont
notamment.
1) — Frais de branchementet d’abonnement.
2) — Frais d’adductiondansle cas oCi uneadductionest nécessairepour cette

mise en place.

I 3) — Tout dispositifde génie-civil nécessaire8 cettemiseen place (ouvragede
drainage,etc

Article 7 — La SODECI donnerales conseilsnécessairespour l’implantation
5 de Ja Borne Fontaine

Cetteimplantationne seraeffectivequelorsqu’elleaurareçul’accorddu préposé

5 par Je biaisde Ja signaturede la présenteconvention
Cet accord engagesa responsabilitépleineet entièrequant au choix du site

I d’implantationet dégagepar la mêmeoccasioncellede Ja SODECI quantauxconséquencesd’un tel choix

1
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Article 8 — La Borne FontainePayanteainsi mise en place devientpropriété 5
du préposéqui se chargede son exploitationet de son entretien

Article 9 — La SODECI facilitera cet entretienen mettant8 la dispositiondu
préposéles piècesdétachéesnécessaires8 cet entretienau meilleur prix

Article 10 — ParailleursJa SODECIs’engage8 supprimertoute revented’eau

dansJazoned’implantationde cetteBorneFontainesur un rayonde 300métres

S
1

TITRE III

MODE DE REGLEMENT

Article 11 — Les arrhesd’acquisition sont fixées d’un communaccordentre
SODECI et le préposéau montantmensuelde ________________________

Article 12 — Pourson utilisation d’eau, le préposéserafacturé trimestrielle-
ment sur Ja based’un relevédu compteurde Ja BorneFontaineau taux de
m3. 5
Article 13 — Le prix de reventedu m3 d’eauâ Ja borne fontainepayantesera -

fixé d’un communaccordentreSODECI et le préposé
Article 14 — Une avancesur consommationd’un montantde ___________ -‘

seraperçuele jour de l’abonnement.

S
TITRE IV

APPROBATION DE LA CONVENTION ET DIVERS 1
Article 15 — Tout litige résultantde l’application de La présenteconvention
devraêtre reglédans l’amiable

Si tel ne peutêtrelecas,lestribunauxd’Abidjan ou desrégionssontcompétents

8 juger

S
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Article 16 — La convention couvre Ja Borne Fontaine Payanteayant les

coordonnéessuivantes

5 — polices

— Code secteur

5 — N°BorneFontaine

— Adressegéographique

5 — Rue _____________________Ilot N° __________ Lot N° __________

— Quartier Ville:

Article 17 — La présenteconventionentreen applicationdèsl’approbationpar

les deuxparties
Article 18 — Elle serareputéeapprouvéelorsqu’elle revêtira les signatureslégaJiséesde SODECI et du Préposé

Fait 8 Abidjan, le _____________________________

Le Préposé, Le DirecteurGénéralSODECI
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VII. — LISTE DES PAYS AVANT REPONDU 1

AU QUESTIONNAIRE POUR
LA PREPARATION DU LIVRE BLANC 5

“LES BORNES FONTAINES EN AFRIQUE” 5
1 — BURKINA FASO
2 — BURUNDI
3 — CAMEROUN
4—CONGO 5
5 — COTE D’IVOIRE
6 — ETHIOPIE 5
7 — ILE MAURICE -

8—GABON
9 — GUINEE (CONAKRY) -

10 — KENYA
11 — LESOTHO -

12 — LIBERIA
13 — MALAWI 1
14—MALI -

15 — MAURITANIE 5
16 — MAROC
17 — NIGER

18 — NIGERIA
19 — RWANDA
20 — SENEGAL S
21 — SEYCI-IELLES
22 — SIERRA LEONE 5
23 — TANZANIE
24 — TCHAD
25 — TOGO
26 — TUNISIE
27 — ZAIRE
28 — ZAMBIE
29 — ZIMBABWE 5

S
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Cet ouvrage a été réalisé avec le concours:

— du BureauRégional OMS de Brazzaville,particulièrementde Mon-
sieurROY, Directeurde Ja promotionde la Salubritéde l’Environne-

ment Pour Ja recherchedescorrespondants,l’envoi du questionnaireet Ja
transmissiondesréponsesâ Ja SEEG

— desSociétésde Distributiondespayscitésci-avantpour les réponses
au questionnaireet leur disposition8 donner les informations corn-
plémentairesdemandées

— desparticipants8 l’atelier UADE de Libreville (28 - 29 janvier 1985),

pour l’examendu rapportprovisoireet l’apport descomplémentsde

renseignementsnécessaires.

S — de Monsieur DeVulpillières poursacontributiondocumentaireet saparticipation8 l’atelier UADE de Libreville du 28 au 29 janvier 1985.
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